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i'N CENTIN

CERE.MGNIE A NOTRE-DAME
B4&«4AetloB d on* clocha

AS heureB, bier après-midi, Si 
Grandeur Mgr Fabre a bén; une 
cloche à l’église Notre-D ime.

On se rappelle que U cloche em­
ployée pour le service d’alarme 
• e»t brb< • il y a uoelque temps et 
ou’ou a c.Û l’envoyer en Angle­
terre où elle a éié refondue. C est 
cette cloche oni a été bénite hier. A 
cette occasion, M. le curé >tnteiine 
a rapt elé, pendant la gran<Fme**e. 
certains faits historiques très inté- 
rcbsants. C’eet le 6 juin lti83 qu’ent 
l e U bénédiction de la première 
cloche pour l’ancienne église Notre- 
lAme. C'ette cloche avait été don­
née par M. l’aboé Pierre i'he- 
vrler, baron de Faucamp, un des 
Lieaibres de la compagnie de Mont­
réal.

La cloche qui a été bénite hier 
a été refonda aux frais de 
la corporation de Montréal, et 
les memores du conseil ont été in­
vités à lui servir de parrains.

Parmi ceux présents nous avons 
remarqué l’ex-maire Grenier et 
madame Grenier ; Pex-maire 
lünckson et madame Hinckson ; 
l’échevin Rolland et madame Rol­
land ; l’écbevin Brunet et madame 
Brunet ; Péchevin Gauthier et ma­
dame Gauthier; Péchevin Cressô 
et madame Pressé ; les échevins 
Jeannette, Conroy, etc.

M, l’abbé Collin, supérieur du sé­
minaire, a prononcé le sermon de 
circonstance.

Après le sermon, l’église fut illu­
minée et Sa Grandeur ht la bénédic­
tion de la cloche. Cette cloche re­
tonna ensuite pendant plus d’une 
heure, tant la foule des donateurs 
était considérable.

Les parrains et marraines furent 
invités, après la cérémonie, à un 
banquet au béminaire.

Orphéon Canadien
Les élections générales de l’Or­

phéon Canadien ont donné le résul­
tat suivant : Président, Théobaldo 
Leduc ; vice-président, Philéas 
Bourdon ; secrétaire. Elle Chu- 
xnotix ; trésorier, M. Limoges. Co­
mité, MM. Destroismaisons, Bacon 
et St-Germain. Cette société quoi­
que jeune encore, compte déjà plu­
sieurs membres.

Incendies
heures, samedi

Le meurtrier Frank Wilson
Toronto, 10—Le procès de Frank 

Wilson, accusé du meur re de sa 
femme et de sa fille, s’instruit ac­
tuellement aux assises criminelles 
de Toronto. Durant tonte la jour­
née de samedi, les témoignagnes de 
la couronne et de l’accusé sont 
venus tour à tour devant un 
auditoire considérable. Ce pro­
cès passionne énormément les es­
prits. Les discours ont suivi les 
témoignages. Puis les juré® se sont 
retirés dans leur chambre. Ne pou­
vant s’entendre sur le verdict quMs 
avaient à rendre, et prévoyant 
qn’ils ne s’accorderaient pas avant 
plusieurs heures, ils ont demandé 
au juge l’autorisation d’aller pas­
ser le dimanche dans leur famille.

Il était déjà tard dans la soirée. 
Lejügeieara dit carrément qu’il 
ne leur permettait pas de laisser 
leur chambre avant qu’une décision 
unanime de leur corps ne vint ren­
dre jugement. En conséquence, ils 
ont été contraints de pa*ser tonte 
la journée d’hier strictement enfer­
més, sans aucune communication 
extérieure et sous le plus grand 
se ret.

Le témoignage le plus accablant 
contre le prisonnier fut celui du 
médecin qui fit l’autopsie du cada­
vre. Il a prouvé que les blessures 
oui ont causé la mort de la femme 
oe l’inculpé ont été faites avec one 
rame dont ce dernier se serait servi 
pour la tuer. Jugement rendu au­
jourd’hui.

A deux heures, samedi après- 
midi, le feu s’est déclaré à la rési­
dence de M. Jos. Renaud, cocher, 
901 rue Cadieux, et a causé des 
dommages considérables. La mai­
son a été en grande partie détruite.

—Les pompiers de la division 
Ouest ont été appelés samedi soir

Jour éteindre un fou chez MW. 
Joissonneault, Martel et Bastien, 
fabricants de portes et de cadres de 

chassis, coin des rues William et 
Ottawa. On s’est aperçu sans tarder 
que toute la bâtisse y passerait et 
les pompiers ont travaillé à proté­
ger les maisons environnantes. Les 
pertes sont évaluées à environ 
|7,000,couvertes par les assurances.

—Dimanche matin, vers une heu­
re, les pompiers étaient appelés 
chez M. R. Charbonneau, cocher, 
380 rue Notre-Dame, i e feu qui s’é- 
tait déclaré dans l’écurie a été 
promptement éteint, mais une heure 
après, les pompiers durent être 
rappelés au même endroit. Il y a 
peu de dommages.

Brigandage en Italie
Rome.10—Des actesde brigandage 

continuent à être signés sur divers 
points du royaume, notamment en 
Sicile. A Catane, un riche proprié­
taire mesainois.en villégiature,:» re­
çu une lettre lui enjoignant, sous 
reine de mort, de faire déposer 
10,000 francs dans un lieu indiqué, 
pendant la nuit du 24 au 25 sep­
tembre. La police, avertie, a arrê é 
un commis de magasin qui a avoué 
être l’auteur de la lettre.

C. n B. A.
La convention oanuollo h llontro#
De grtndA préparatifs son; faits

r*ru:i les membres de U C- M. B. A., 
l’occhaion de la conxention an­
nuelle qui se tiendra à Montréal 

cet.e semaine.
i es délégués des diflférentes bran­

ches de celte association arriveront 
à Montréal, ce soir, par convoi spé­
cial du Grand Tronc et du Pacifique 
et seront reçus aux diverses gares 
de chemins Je fer par des députa­
tions des cours de Montréal.

11 n’y aura pas de démonstration 
publique demain matin à b.30. Ce­
pendant 1« s diverses cours de Mont­
réal et de la banlieue rencontre­
ront les délégués élrang« rs au Ca­
binet de Lecture Paroissiale, rue 
Notre-Dame, et à neuf heures pré­
cises une procès» on aura lieu.

La procession se rendra à l’église 
8te-Anne, rue McCord,OU une messe 
solennelle sera chantée.

A deux heures s’ouvrira la con­
vention. Entre autres sujets 
qui seront s >umis à la discussion 
de la convention sera la séparation 
des cours canadiennes de celles des 
Et&is-Vuis Plusieurs délégués sont, 
parait-U, favorables à laséparation 
parce que, disent-ils, le chiffre de 
la mortalité est de beaucoup moins 
élevé au » anada qu’aux Etats-Unis.

Durant la convention, il y aura : 
Promenade en voiture au parc 
Mont-Royal où un lunch eompli- 
xnentaire sera offert; excursion aux 
rapides de Lachine, banquet dans 
les salles du QuecMi’s Hail, revue de 
la brigade du feu, démonstration nu 
parc Sohmer et nombre d’autres 
amusements.

Il était a Cleveland
Ottawa 10—On se rappelle avoir 

vu, ces jours derniers, une dépêche 
portant le titre : Disparition mys­
térieuse, Il s’agissait d’un facteur 
de } ste, qui était disparu soudai­
nement sans qu’on sut ce qu’il était 
de venu. Or, ses parents, qui ont 
failli prendre le deuil, viennent de 
recevoir une lettre du jeune homme 
leur apprenant qu’il es» à « ieve- 
land, Ohio, et q e sa santé est par­
faite. Pas un mot sur son escapade.

Appareil à désinfecter poor la 
Grosse Ile

Ottawa, 10—Le contrat pour la 
construction d’un appareil à dé­
sinfecter fon tionnantàla vapeur, 
a été accordé à MM, Carrier et 
J.aîné, de Lévis. Cet appareil est 
destiné à la Grosse lie. * MM. Car­
rier et Lainé se sont engagés à le 
livrer à la clôture de la navigation, 
l ’appareil consiste en trois cylin­
dres en acier de 24 pieds de long et 
de 8 pieds de diamètre. C’est un 
appareil perfectionné qui répondra 
aux besoins d’une station de qua­
rantaine oe première classe. On 
du que c’est l’intention du gouver­
nement d’établir des stations de 
quarantaine à St-Jean et à Halifax 
avec de semblables appareils, mais 
moins volumineux.

Explosion d une bouilloire
Embrun, 10.—Un fatal accident 

est arrivé samedi dans le village 
d’Erabnm. A l’heure cù les ouvriers 
de la scierie de Joseph Lalonde al­
laient commencer le travail de l'a­
près-midi, la bouilloire fit explo­
sion. Tout le bâtiment disparut au 
même moment, ensevelissant sous 
ses ruines six hommes.

On réussit quelques minutes après 
l’accident à les retirer tous des 
décombres. Deux étaient morts, 
les quatre antres étalent daus uu 
état pitoyable.

Les morts sont Pierre Laroche, J. 
B. Lazure ; les blessés sont Ant. 
Primeau, Ant. Grégoire, François 
Lalonde et X. Goyette. 1 es secours 
médicaux les plus prompts furent 
prodigués à tous par les docteurs 
l'erras et McDougall. On conserve 
l’espoir de sauver deux, peut-être 
trois, de ces pauvres malheureux ; 
le quatrième court de grands dan­
gers de succomber.Le village d’Ern- 
hrun n’a jamais connu uu deuil sem­
blable.

La colonisation française
San Francisco, 10 —Un projet 

Important, ayant pour but la for­
mation, dans le comté de Mendo­
cino, d’une grande colonie de Fran­
çais du Sud de la France. L’orga­
nisateur du projet est M. B. D. La- 
CHzeUe.de San Francisco et il ne 
s’agirait de rien moins que de 
l’achat de 60 à 60 nulle acres de 
terrain, devant être divisés en fer­
mes d’environ 60 acres ch tcune.

Il est question de demander au 
gouvernement américain la cession 
de la réserve indienne de la vallée 
de Hoopa, dont le terrain est très 
convenable, où la température est 
saine, et avec l iqueile les commu­
nications par terre et par mor avec 
San Francisco sont faciles actuelle­
ment et ne feront qu’augmenter par 
la suite.

Si, comme l’espèrent les organisa­
teurs, une poreille entreprise étant 
menée à bonne fin, un millier de fa- | 
milles basque', une population tra­
vailleuse et intelligente, qui ;i déjà 
tant tait dans le sud de la C alifor­
nie, trouver oient là des occupations 
que les conditions de culture dans 
les département* avoisinant les Py­
rénées ne permettent malhe reuse- 
meut pl s pour la France d’exercer 
avec profit.

Une crève en Espagnt
Madrid. 10—Il y a quelque Uar.ps 

pes ouvriers desfibriq es de rubans 
de coton de Manrcsa se mettaient 
en grève. L’attention publique ne 
s’étalt pas por;ée sur cet Incident 
parce que la grève était trè* paci­
fique. Mais, ces jours passés, elle 
a s bitement changé de caractère. 
Des fabricants ont r« çu des lettres 
a: onymes renfermant des menaces 
qui devaient être réalisées dans les 
24 heures, si la question q ii moti­
vait la grève n’était pas résolue. La 
police fit arrêter quelques ouvriers 
à titre de mesure j réventive.

Il y a deux jours, deux frère», qui 
sont fabricants, furent, en entrant 
chez eux, attaqués par des ouvriers 
qui blessèrent l’un d’eux assez griè­
vement. Il y eu à la suite de cet in­
cident de nouvelles arrestations. 
Fresque en même temps que Pagres- 

j pion était opérée, d’atitr s ouvriers 
mettaient le feu à une f. brlq e de 

1 rub ns; beureus ment, gr&ce à do 
! prompts secours, on parvint à 
éteindre rapidement l’incendie.

I L’autorité a fait fermer les loca x 
de la Société des rubaniers de co­
ton ; les papiers ont été saisis et 
rt mis à la justice.”

—Nous avons l’honneur d’infor­
mer le public en général, que no s 
venons de former une société sous 
les noms et raison de “ Foisy et Pa- 
qnette ”, et que no> s avons l’inten­
tion de manufacturer les portes, 
chassis, mouli res, décoi page,tour­
nage, etc., enfin ouvrage de menui­
serie de tous genres.

Nous invitons cordialement tons 
les entrepreneurs-menuisiers à ve­
nir visiter notre manufacture, noua 
sommes certains d’avance que vous 
trouverez une différence dans nos 
prix qui sont les plus bas.

Nous prendrons tous les moyens 
possibles pour satisfaire le public 
avec promptitude et exactitude.

Veuillez donc s’il vous plaît nous 
rendre une visite.

No; s n’avons pas besoin de vous 
mentionner lescanacités ie M. Pa-

3nette qui est depuis longtemps 
ans cette ligne et pourra tont 
aussi bien que quiconque vous don­

ner satisfat i ion.
Vos très humbles serviteurs,

Foipy et Paquettr, 
10,15 No 214 avenue Papineau.

Véritables elffare* de U Baraae
** La Cadena ” et M La Flora.” 

Insistez pour avoir ces marques.
275-1 Ms-j no

—T es dem'êres notveantAs en 
étoffes à robes d’automne e: d'hiver 
sont vendues à des prix très modé­
rés à la Viîi** de Montréal, coin 8t-
Laurent et fete-Catherine. 275—12

Les bandits amertcaina
CorrtYViu E,10—L’émotion cau­

sée par la ir- gédie de mercredi 
dernier au cour» de laquelle cinq 
des bandits et qua re citoyens ont 
I » rdu la v;e est loin d’être calmée. 
Des centaines de visiteurs arrivent 
par to s les trains pour aller voir 
1* lieu de 1 « 1 tte.

Ce matin lorsque la nouvelle se 
répandit que le shérif se disposait à 
emmener le bandit Danon à Indé­
pendance, on craignit pendant quel­
que temps que dr* troubles ne s ir- 
vinsst nt. i es citoyens font » onne 
garde autour de fa maisou où est 
détenu le prisonnier.

Une dépêche de Wichita, Kansas, 
annonce que le bandit qui a échao- 
pé à la poursuite des citoyens de j 
t offtyville est dans cette ville. 11 
demturait ici depuis environ neuf 
mois. Une autre dépêche de Cof­
fey ville dit qua le baudit échappé 
est tacunuu.

La C. M. B. aT Branch# 17»

(Association Catholique de Secoure 
Mutuels)

Réunion du conseil suprême et 
grande fête au Parc Sohmer, Jeudi, 
ie 13 octobre, après-midi et soir. 
Réception des délégués américains 
et canadiens. Attr-ictionsextraor­
dinaires pour l’occasion. Décora- 
tiou. illumination, etc.

Parmi les délégués qui seront pré­
sents à cotte fête, nous remarquons : 
l’honorab'e 1 hs B. Rouleau, juge de 
la cour supérieure, Calgary,T.N.O. ; 
MM. F. A. Landry, juge de la cour 
de circuit, Dorchester, N. B. ; G. E. 
Rioux, magistrat du district de 
Sherbrooke, P. Q. ; M. F. Kackett,
M. P. P.. Stansuad. P. Q. ; O. H. 
Fraser, président du grand conseil 
du Canada, Brockvilfe, Ont. ; J. L. 
Carlton, représentant du Canada à 
la conventiou suprême, St-Jeau,
N. B., etc, etc. 284—2

—Vente spéciale de chaussures 
pour dames, jeunes filles et enf.tnts, j 
à la Ville do Montréal, coin St- 
Laurent et Ste-Catheriue, 276—12

Ncuvello maison de fourniras
De première classe ouverte au No 
1939 rue Notre-Dame, entre la rue 
McGill et le e.irré Chaboilk z. par la : 
grande maison Ch*. Desjardins et 
Lie. _______ 6 7 10 11 !

Comté d Hochelaga
Tous les électeurs du comté d’Ho- 

chelaga, favorables au parti con­
servateur à Ottawa, sont invités à 
une assemblée générale qui aura 
lieu mardi le 11 courant à 11 heure 
p. m., à la salle du Marché du quar­
tier Saint-Jean-Baptiste, Montréal, 
pour nommer des délégués qi i de­
vront faire le choix dyi>n candidat 
à l'élection d’un député fédé*ral en 
remplacement de Alpb. Desjardins, 
nommé sénateur.

Que tous soient présents. 283-3

—Le choix de manteaux et de 
fourrures jour dames, jeunes filles 
et enfants, est vraiment splendide, 
et les prix sont les plus basà la Ville 
de Moniréu^coin bt-Laureut et Ste- 
Caiherme. 276—12

Drs Mathieu et Bernier
Chirurgiens-dentistes, 112 Champ 1 

de Mars—Extraction des dents par I 
le gaz et par l’électricité. Les den­
tiers sont préparés d’après les pro­
cédés les plus modernes. 146—jno

—1 es préparations qui contien- 
net de l’opium et de la morphine j 
calment, ii est vrai, la toux des | 
consomptifs et clos asthmatiques, ! 
mais favorisent l’accumulation des j 
glaires et autres sécrétions dans | 
les poumons. Le ^irop de Tértftm- 
thine du Dr Laviolette ne contie nt 
ni opium ni morphine et doit tou­
jours leur être préféré. (28)

AVERTISSEMENT. - Demander, à votre 
pharmacien la Gomm© de Gibbon» |x).ir 
Kuerir le mal de denU. Ne prenez pua du 
•UtuL

Les Marques de Cigares
Reconnues comme

ETIST LES MEILLEURES
IC

MUNGO”
“KICKER”

“CABLE”
C<*« marque- Boni univ©ra#U#i*anl 

r»<-onnu<*> comme étant «UBrrieun** A 
U'UU'' U-» autre- *ur U* mar» ht*. Voua 
pou wz toujours > ajouter foi, le fait 
rat amplement démenti» par lo* mil­
lion- qui »oiit vendu- * iioqua année et 
let> demand cm qui autiuu nient mak'ro 
la concurrence acharneo d au delà do 
cent vingt-cinq fuhrùjuc*. <'e fait oon 
tient de- volume* \ou- ne somme* 
paade» fabricant* de cigar#» à bon 
marche.

S. DAVIS & FILS
MONTREAL

Les plus grands fabricants des 
meilleurs cigares au Canada

*75 »no

ciTUATIÜtfS VACANTES

h ‘mme canaoie
I*e> i

' l't uiu ni.tv fran

«vit «ule t

D'ici au 1er de Décembre

Thos. F. G. Foisy
vendra un piano de première cloaao. 
garanti pour dix aiim, pour la moitié 
du prix d'un piano do*i Ktata-Uni».

Tbo» F. I». Folny a obtenu le* pro- 
mier» diplômes h la dernière exposi­
tion de Montréal.

Si le piano n'c*t paa tel que repré­
senté. l'acheteur a le droit de le chan­
ger jusqu'à ce qu'il soit wit Ufait.

AfCi'iit* d expérience dcmundéM pour 
représenter la maison Foisy.

Venez voir eette grand© fabriqua 
avant d acheter ailleur*.

Téléphone Bell, privé 1700
Bureau et manu factura 7227

oN >; !
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ARGENT A PRETER
Pur prv . » nr h,»ps*hèque au p.u» h** taux 
dinu'-vt. Au.'.tue tx*uimi»ai«*a M M‘r# eUae 
s»» en •a4r#**aut directement a

COU'* AtLABD
_17S n<* rue é t Ih-m*. M. u«r al.

ARGENT A PRETER
A S 't • cent.

P 'V t e-. omp ri i maa.-ea a h#u*ee »• *'•» 
d»<v. prepr.i' - « \en le. « Uu* MA HO TKu- 
l'à-l. ?4 r#e M >. ic*. tl -juo

ARGENT A PRETE»
Creances achetée* * S et S pour c#nt

!.. Kl'.l .A >i. 1C1Z
h OT Allia*

59 RUE SAINT-JACQUES

____ 11«—Rin* VISITATION ~!l*

ARGENT A PRETER

/ CN 1>K M A NI » K de Ixm* n^on: a<-i|f* 
" F p. 'irw ndrn le . art ’ de m> nai. <• ion 

J plus ui ilr-qui Moii-nt «nr h* marché, h adres­
ser chambre ü. Nu Ji'J ru© 81 Jacques,

•ilfi Ino _

ON DM AN DE de bonnes fi­
nisseuses dans le sealet- 

te chez Ohas. Desjardins A. Cie 
1537 Ste Catherine. 4

<;IAIM'oN do cuUino domnndé an Vo<U
-I («ahriul. 2*3 3

Thos. F. G. Foisy
MANUFACTURIER DE

214 Avenue Fapinean
«—Ino

F. E VILLENEUVE, LLR Avoca)

lil KtaiJ UU COMTU Uiio HELA i à
71a ru© Jacques Dell Téiéphon© 9125 
_____________ MONTREAL. ' K#-,no

SOIXANTE-ET-OIX ANS
Le remede du vieux Dr GORDON 

pour les homme*

PI

Moles pouf Car !
Notre grand nv-ortiment ordinaire de

Gazeliers en Verre Coupé
A tou*i prix, de 2 a 16 lumière*

Support en Verre O^n*** et Lampe de 
paasago 4 1 avenant

UN LOT A TRES DON MARCHE DE
LANTERNES de PASSAGES

Support en Cuivre Poli, avec Verre 
de Couleur

ABAT-JOUR POUR GAZ !
Dan* le« drrniero trodU la plus grande va­

riété de la ville et len plus haa prix.

It. HU A lèlM.KV Ac l'II.M
__________ 223 rue St J&cqnea 2S3 3

CHAUSSURES

A VEND IE 0J A LOUER
\ VENDUE - l’our tout lr monde. Ilol* 

pour allumer le poêle 92. bol*» franc $2. id. 
hiliotH fl .'«O le voyage. Tout wcher au «*'■ hoir. 

Le boit- !*• meilleur « t le meilleur march» la 
i mn»M ollnrt. J. C. M i -diarmid * t de. <otn 

des ruen ta Jurquc* et Guy. Telephone 8110, 
j_____________ I4A |no

\ LOUER -La moitié d’un ôtajn >tf lé m 
deu-iiN des hurnaux de La rio.MHi-.. bien 

| éclairé, chauffe # la vapeur, itouvanl e« rvlr 
! comme bureau ou salle d échantillon, s adres­

ser a T. iicrthlaum#, bureau de La I’kkmmk, 
71 rue M Jacques. 201 Jno

A Y K M > 1 ! K Huiruics cou vert». Ouèbec 
.«\ b'IKi.-'' q Concorde biijzyci. -, expiCH-d©
tout©* grandeur* et reparutions de tous gen­
res. 11. Difond 222 et 220 rue Cndicux. 
Aussi buggiea do neoomic main a vendre.

'/ri «m

\ VENDUE, bétels, restaurant*. maga*ln»
«le fi uit-et conllHerlcs h mitres ««•rte'»

d allai;c D. Harris. l'WH Mte » atherlne, près 
delà rue l rhatn. A louer dans diil*ient«-*i 
par!icx de la vil!i« : maison- meublec* on non 
ineubb r-, loi(iment*, chambre*. 61 Ino

\ LOI KH- Haut <ic mal hou. .S ehatnlin*. 
§12 par in'»;s. 216 run DroloL. Fas do 

taxe*, ri'adiv-r'i -arlealioux. Ul Ino

A IA>\ EH. une a» 
uu No 17HI ru«

ride fhamhr© meublée 
f« ( atherine. 2.> ino

VEN Dit E -Hotel-.bai*, rektaiiranf*. épi- 
ruits et » Ucaro*. I 
r*onno «tésirant

2mc Mois

3me mois

At* DKBÜT 1er MOIS
«cul remède au monde 

qui donnera lc« résultat* 
mafoques suivant* et qui no 
manque jamais de les don­
ner.

IL EST INFAILLIBLE
Il fpjérit l'impuiasance, la 

débilité nerveuae. le- perte* 
no* tûmes, le* maladies cau­
sée* par les ami«.*urcroit d© 
travail. Indiscretion, u-atee du tabac, de l'o­
pium ou de stimulant*, le manque d'enencie. 
maux-dé U te et insomnie.

Vous srairnez 10 a &) lbs en troln moi*. Prix 
91. *ix paquet- Envoyé* par la poste en 
recevant le montant. Ecrives pour avoir des 
circulaire*.

En vente par B. E. McOale, 2123 rue Notro- 
Ilarne, J. T. Lyons, coin de* rues t'raiif et 
Dlcurr. et L. A. Bernard. 1M2 rue Ste Cathe­
rine. Montréal.

QUEEN MEDECINE Co’y
MONTRÉAL

(D 1m v-h

VIX I>K

QUININE-ORANGE
DE MEAGHER

Un tonie infaillible pour Indigestion. Dys­
pepsie. Perte de l'Appetit. Malais**. Ton- 
jueur. Débilité Générale. Lassitudes du Prln- 
temp*. Digestion Lente. NémüfJe, Rhum©#, 
Fievns© ©t Fierre© Intermittentes, Malaria, 
etc., etc. 133—jno

Vraiment, re que 
non* venons de voir 
tient de la marie ; un© 
de no* connaissance*, 
homme jeune encore, 
qui avait le* cheveux 

. izns. non# assure qu il 
4? ue * e#t pas servi de 

teinture et qu'aujour- 
d'bui se* cheveux ont 
repris leur couleur na­
turelle et leur lustre. 

9 II dit s’être servi d'un 
art cle de toilette d'un 

parfum Ue* a§rr able.connu sou* le nom de

RINOVATEUR PARISIEN DE

LU BY
Chez tout 50cti

BONNES ET A BON MARCHÉ
---- AU ------

No3C CARIE CHABQILLEZ

j. cfi une TT
2

LIVERS

O ES JEUNES M ESSIEU RH trouveront 
une bonne pension au No 14 rue naint 

| Christoph* _________ 2-1 t

N’GU' RECEVONS meribiiellement de*
livre- nontenant toute* le*dernier©* mo- 

I ue* et patron- populaires découpé* ckeeJa*. 
i M'-Aran. libraire, nj© Notre-Dame*

MontréaL________________________ SM- jno
RDU, un chien <Irish Sctteri. poil rouir©, 
* nom du p oprietaire e*t sur le collier, 

oulin. le numéro de h© m« da Mo est 
j HZ!». Récompense a '-eiui qui le ram< nera au 
j No 20 Montana. Celui qui *era trouve ©n 

po#*e««ion du chien âpre» cet avis sera pour­
suivi suivant la loi.__  ___ 2»4 3

IT NE belle maison à vendre d© 17 arpar- 
J temen**. divisée rn 3 iofrcmrnU. bain* et 
! vr.c. dans la maison. I»yer f par ann<e. 

i Prix forriptant et balance a 6 pour
j «-ent. No* TW et Vti. H adresser a H. l^oionde. 

No 42 rue Darré. 283—4
ALFRED BUNN

vend lé Coffre-Fort le mieux confe ctionné 
dans le monde entier, le fioi.r»K A McCul- 
LOCH. Il vous fera un coffre fort d une frran 
deur que’cenque et de n'importe quel patron
aux pnx »e* plus h*-. 298 rwo 8t «facquoa.

__________ 233—jno
Z© &lL*OTH St < II:

Marrhand* de chau*««inM
1362 RUE NOTRE DAMK 1342

Coin de la rue Wood yard, Montreal. Tout 
or-Ire execute avec goût, promptitude et s b*» 
prix. 147—ino

L O. Pc

\VK7
eeries. m.i^n-«in* de fruit* et cUfaro*. I 

Jour* en rn.iin. 'loutc* j; 
tobllr. prc-< rr* z-voih *u bureau d« H Ro 
bert. aK^nt. 2’» ru»- -t .Fucoue- et vou- nuu /. 
enth-rr *ati*fu«tjon. Je ne c.h»r«» '««nuno 
eommission_________•• tno

\CIIK.TE1HH. ATTENTION Voilier* 
vous euartener de mettre uif^n*~ mon­

tant pour a« i ti «fri, bar. n-sfaurant. ete, 
J. I'm’J me N'«»ti«-Dame, en fn« «• du
Palal-de Jn-tiee. -«»*' U|«e *j»éclaleni»nt do 
celte Ilirnr. I n- vi-li. vous en Jiik» r« r Au 
cun dew>urw-p-iur mon trouble. 230 jno

\ LOUER. No *2 rue St Huliert, 3 étasre* ; 
ehauft «/•• a Ic-ttU «baude» A In eh h rire 

du propr.' aii»- ; amelioration* nioderne*. 
Ijoyt-r réduit “i o'.' upation mnfncdia'.e.

2H *ep —lm
! A I/H El! 1 - .n<! et petit* lo^eni'-ntH au 

^■\ No M rue Kortler.   ____ 3^t—d
! a VENDI'F. un* • [’i-«■'-i»-à cc»ndi'l'-n* fa- 
J\ tiie- hic n “itU'-e. H adre**er 517 Ht ls*d- 

■
. A 1/>T E !î rrar.de c hamhr© non parnle.

221 s le Ei/ih'th. ÏHli .1

\ VENDEE Maifniflque chienne |evri©r. 
sousdeux an*. H aareaaer au No I.UlHi 

I J>iurf !.• W> d

\ VENDRE, une boutique de fiarhier do 
première a condition* facile*. H’a-

dn “M-r Cd avenue Papineau. 'i

\VEN111;E, un i*UT;e ebien noir et t>:nnc 
iKf-j.-ri !.. ruciücure race du Canada et 

de- Etat* i ni-. Il fera un bon c hhrn de i ha-eto. 
He presenter au No -M rue st Jacques.

864-3
:h*mbrc*dan* un© 
aacr au No 344 me 

_____________ 864 8_
A VENDRE. I - lye* )e bol* *©c: à allumer
/\ d' H* n • ~on *2. C» ,'e- crO«/c* M-iée*

| fl livr'a prornotement ; c©
! «iti il y a de c < ut jKiiir 1‘ f«*. '|f|< t;hon© IP;II
' f,2IL HerideiM/i» Fn-re-, 344 nie William.

2-“, jno
^ ill MDI'.I - P" on, 57 fit Denis.
4 .12

(1HAMDRE. et PKNBION. 366 Dorchester.
r/j d

H^t
a LD' ER 'I ' o 
\ Ctrunlc privée, h ^d;
t Déni*.

M
IA! Vf) schet^ur* pour petite* maison a 

J. A. Chariand, 70 ru© Ht Jaf^u» ‘■,
149 jno

AON IHQUE chambre a louer 566 Craig.
______ 2*4—;t_

MA JUOV- < Il Aî'FFKEH A l/>UKR No 
et 32 ru»- Cherrier ; f bauffasre a i eau 

choude par le propncaire ; Ifam. eau chaud© 
et frviidr . v».c. cuve* a laver : lumière élec­
trique et t'i >r i/- L- L de D©U©feuiKe, No 10 
ru** Ht Ja^oue*. l”a 2 m

La CcniüaQnle fl'üssüian üluiueüe
Contre le fen de la Cité d© 

Montréal

P. DESLAURIERS
Ax» r.’d immeuble*, a^ent ©enéral ©s 

Collecteur. Conditions faei.©*.

Avl* est parlepr'»entdor»néqu#l a*<^m- 
bl* e ir**.'raie *nn’.' > d** membre-de • f 'te 

! f ompa<rni'- aura lieu a •‘on t>?ireai] No 9 fJÂe 
• Ht Lambert, en eeü© cité, lundi, 1© dlxlétn© : 

our d / prochain a trrii* heure* d© ,
Vapreamidi. pour recevoir 1© rapport du bu­
reau de di ction et procéder a réfaction de# i 
nouveaux directeurs.

Par ordre, e*

No 7 P»ace d'Arrms,
9A-U

Montréal bre J6f<

cnr -F /> Pu -.i t* tr A-hr jà
OUb rr PCNNVROVAL OC OA/ll J* J

w Pf nr ION fetnm©a g i*n< « r. j* i 
d- ment U> .tea p-^irr-if 4- .4 I 

1e*. Vendaa* p-vr uwi .©< * Cflp I
a ©s SOe ia bo<U. 8-7 * wüb 1

Montréal. 26 m

MONEY TO LEND

FtriLi rroN ok la rin sst:

LA FEE PRINTEMPS

ni u Pour ©oui

r* 10

.é0

Ill’ll.Oi;l l

Suite

A n ituporif quel muuiaui a 
Ursaucv» a I». 1. c%

H. ïH 'H F V AD N K Not \\r<s. 
Bureau, la ru© Ht Ja.-uma, M(%ntr«ial 

■Pl—Jno lissid©©-'© I

ARGENT A PRETER
rur prviniérv hyiHuh'Spi© à la vllh* et * t* 
c*iu|Mfk.nc aux plu- I*** taux d intérêt, sans 
ionuiilivtoit. « n ► adr» --ant titre, i» m. nt «

L. A. C ADIEUX.
No 9(1 ru© Ht Jncquc- »*u au Nu 4o rua Albin v. 

Ils* jno

Argent t Argent t Armont I a prefi
6 et 7 ‘ Mir h> |M>thCqu©

rrunt

Amodoi Uoiii
que*

ATI DE LORIMIER
Article- de toileiie pour mex- ieur*. Cheinl 

•e* fitlle* a urürr. ITUU N«itre Dame. 22.' la
.1. v. ri 1 moi* i'rr

Airent spécial d'a*-uran«'e. *ur fen. v|© ©t 
acculcnl, d lintm'iilde*. prêta et colleetUiiH. 

Duruau de plaeeiiieiit Hull Tel. Kill
3124 Ru© Notra-Damo

Ré* bien eu Mit rue Deh-le, Slo t'uné|{<iii<|a.
171 Jno

J. B. LA FLEUR, 
f*ecretair©-Tr**orler.

Sf rluui.»

N ou* aron* des me 
prêter sur iMitisr©* en

it* considérable* a 
de construction.

-jno
A. O. R,JfcH le CO.

Ctandara Duiidiag.

riiilippo I!. IuiinalH't'
Apml ip neral évaluateur. Aelvit. ven 

te et e< haiiK«' «rimmeiiidf»*. I* et* 
d arK' ut sur ImmetihlcM. rtc.

No 7 Place D Arm©*. Montréal
Hati—e «le la lianquo J.-C'artior 

Chambre No4. |n©

LETOURNEUX FILS & CIE
(IJMITK)

MARCH AN DB-rKRRONNlER9
259 a 2(35 Rue Saint-Paul

_ MONTREAL 111 jno

H. A. MILLER
IVinti© d© maison*, d’nrtseign»»* et 11 q 

drau t tanlf^lnr *f de. traie.ir, •tor«tir. 
Vitrier, imltaieiir. bl.ui 111 »•« 11 r. eio.

1996 HUt SI E LA IriErilNE
211

J. F. LAI HFNT
Archltocto ©t Moaureur

lü nui; s r-.i \(j(^ui:s
UiAMDRU NO D

2A-tno

LE DOCTEUR P. PHILIPPE
Ancien Iniernc <|e> llépltaux de PariK. I*»u 
l•<Mtde. la F aculté dfi l'uri* Mrflrclno©tCbl 
rurifi© gciu rale. .Sptrvtlltr : O/h rat tons chi- 
rurjU'ulc». Mnlntlus drs fftnttua.

su RUE HERIII. MONTREAL.
Heure* île c<»n*ultath»ir' : *lUa.iii., 2 1 p.tn. 

F 0 P 111. l'élcpbon» llcll thiSO. 1H2 Jno

DOCTEUR LAVIOLETTE
idem tir© de ln Hociété h ran ça lue d < Moiotfi© ab 

d« luirj UKOh*K>c fie Pari*, «i médecin au 
Difcpriotuirn do* imiladi< M du Neas nt d* 

la (Jiiiur. île Uli.tiiiHl Nolru Da 
ü)e. AliiladlCM ou Nos. du 1* 

GorKv,<i< . Oraillea ut U©4 
Poumon*.

142 RUE RAINT-DENfH. MONTREAL.
Ileiinn fie cfuiNiiltation : S * il * ru., 1 a t et 

7a6p.ni. 'Ici IklIUKfU. ___III Jno
DCCTEUR H. J. BRODEUR
fie la *f»cu te d© D«'rtnaU>|f»«l*' de Pari- Spf
f . I /r to.iu, Cuir Cnovnlu. Orp uu'* 
Gomto Urinaire*,C*tomiic • l loti «tm*. 

171 ru© St Dont*, Montréal
CotiMultatlon*. H a lu a.rn.. 2 a 4J p.m.. 7 A 

p tn. Zi7 Jno

]>!• <i. 1^. I A IU MAUl/r
Jifederin rt t hirurf/trn

62 RUE SAINT DENIS 10
Ancien Méderin Intern© fl* I Hotel Dieu - 

An' lin #J. ve dr* llOi'ilaux ut fi© ia Faculté 
de Micicrina d© Pari*. Médocio «le I llôlol- 
Di« u. I riHpiM.ii© Hull No 7:n. Heure* •!© 
coiiHuilutlou .2 a H liT* a. m., 2 4 4 p. rn.. 1 • 
k p. u.. Sa—jno

Dv.l.d. A. <#KNI MIKAU
CHIRURGIEN DENTISTE

ft R L K h'J LAURENT, MONTRÉAL
Extracthm de dent» ^in* douleur par fêler. 

tri» lté ©t par «ne i h' *io h* ai*. Itentléni fai'* 
rt âpre* le* pro» **!©# Ic^ plu* nouveaux. Télé­
phoné J U H 2<îiA lét j ici

DOCTCUH CHABTBANO, f t.irurglen.
menthr© do la Hoeieté d© Phy*ioue ©t 

t hiniiv it© Pari*, profen-f-iir a I I nlverslt© 
luttai, fiicilccin d** l'Hét*! Dieu, de rrUnir 
rt Kiifope a tran*f*ortf -on bureau du No HW 
rue Mt I*Kurent nu No LP rue Ht Deni*. Ileti- 
re» de f f»n-ulta!lcm : de 6 br» a 2.30 hr* a.m., 
2 iirn i 4 lus et 6 hr* a H hi* p.m. 'I©|< phf»mi 
Dell 6612. lia Jno
ihm tm ic i ri in i:it

9S0 RUE ST-HUBERT 200
Dell Teléphon© u‘S7. Mo ©TH K A/.

Njdrialitê- Rhumatisme. Dysp©|*-t©. Mala­
die» de* femme* et de» enfant*. 164 Jno
Lo Docteur O.F. MERCiEIi

Ancien ©lève f!» » hôpitaux 
Et. de la Kr.» ulté rte Méderin© de Pari-. Mem­

bre dé ta »«/» t«L* unaiomi'.ije d© pari». Mé 
fie.-ln »■• chirurgien, rj/eclallt* : ciiirurtfi* 
générai^

144 BUC ST Or.NIS
Heure» de f f/n»uita: /n . de 3 a 4 hr*, de S » 

F hr*. '1 éléphon© Dell f+U.'/. Atl jno

1 >i A. I.AFKKSNÏ KUK
Oru'Jué de I Koole Victoria. .Mfrin» .ne et 

chirurgie eo g' n» mie.
42 RUE VISITATION 42

Consultât : îtà II a.rn . lut. p.m. l'renrrip 
lion* remplie* a son bureau. Service *Ie nuit 
a toute» heure*.___ ______ 36". jno

J. I .KSPKItANOK
O nul ri é de IT>)ol© Victoria 'Montrai) 

Dorteur en Méderin© d© la Fv ulté d© Pari» 
Proie,-»«ur Mfcr«ge a ta Faculté I ,a . .U de 

Moolréai. Mr-dr» in de i Ilo < i-ihei.
77 BUC SAINT DENIS.

Heur©* d© consultation: de 10i •» IL a.m.. d© 
2* a 44 p m.. u© i a»■ p.m.—Tekvbou© jp3il 7^ 

lu ,no

V. ROY A 7. I . GAUTHIER
Arch)le».te» e* Kval iatctir* ont. tran*pf>rt© 

leur* bureaux au
No 180 Rue Saint- Jacque*

Edifice »1© .a Danqu© d Kpargne.
M. VICTOR ROT. M. L / OACTtffP.l. 
Llév. 4e pisut» r*er. Cbambr© 3 ©i i.

112-Jno

CHAPLEA’J, BISAILLON,
LRoSaEAU A LAJülE

AVOCATS
11 A; 17 Coté; <!«■ I» l'Lu ^ d’AmiPS

lion. J A. CifABLCacy. c.itM.r. 
y. J. lU*All.l/t*. c.R.

T. BtutmKAC. UL.11.. H o. Lajoix, n.A.uuu 
Ii3—la

JEANNOTTE 4, MARTINEAU
Avora*#. No li Céte Saint lami/ert, 

eriin d© la ru© Saint J*/que*
H. J©anx ott© Victor Martineau

Téléphone USA 233j00

Il y nurait und(*rnlBr crAqacniBiit 
cl*» t» jit o«*l éilifi> «‘ ©i trU»!ni>halt>* 
niéiii èli'Vé 1 ir lo niati rt*. «*t IV »H« 
fi o hVh’io loruil a ni aa* 4 ut ür* 
ruinoM «•us «nglanti • .

Kt alt*rs *o»iU*moni I auront ro. 
v eiulrail à son « «1 r, à la douro 
Péo Prliêtemp© qui avait avoo tant 
do vhIIIhupo luit lo Nuontloo do n>»u 
autour, do ©ch rô\©a, do ©i n droit©, 
pour Ph MiuiM.r r( U Lirtuna d uno 
f.innllo qui l’avail ropoussét* do ©ou 
#1 lu.

A\oo quolli'jftlo il rotoiirnorait à 
•lit' !

C’Vft d’olla noulo qu’il okitiaiidrait 
uu pou do bouliour, par rllo aoulo 
11 u* m'cIImi i rail lo péiilido Houvouir 
il** Jcuny.

Du route, en eea JourM-U, il y cul 
utip cspèriiiu'o au fristo logis do 
hogent ; co Dit rointuo uu rutoit do 
soleil, qui (tavoraa de» nuagtH 
miioiii'olè© et Ion diHpernn, vloto- 
ricuix.

Poux bonnoH nouvellen arrivèrent 
U dan* lu niêino lounii o.

Nouh avoiiN Dut Mlluaion au com- 
tncnceintiiit do 10 récU aux projeta 
de murlago qui exuialnit outru 
GIlDorio cm un juiiuo a voeai du bar­
reau parisien, nonnuê Uoiisud.

t”i Ht eo projet il»» mariage, on #0 
lo rappelle, qui, en (aieaut prévoir 
lo départ do Ulllicrto, avait nmoiiâ 
Mario-ID'ho :l Nogout pour la rom- 
plarer ai prè» do l’avougle.

Aprèn lo Hcamlalo d • l’orclo, les 
pni'onta do Renaud nvnicut iuih 
quolqu«« opposition A eo manago.

I ola étali renté à l’état du pro-
joi.

lia venaiont do doiinor lour eon- 
seuloinrnt. Ln outre, oommo Re­
naud était riche, d'un héritago Ine*- 
péré, 01 comme il huv ait le© eiiiliar 
raa finaneiera do Michel, eiuhar* 
ritN Immérités, il lui avait pro tu in 
non aide.

< 'e n’était pas («dit.
Urbain Vernier, le banquier, ehez 

lequel s’étalent retrouvée losl'aiix 
Hignés par Homain Gouxdu nom 1I11 
marquis de BoulaimoH, vouait 
d’éerlro «\ Mlvhel qu’il était en me- 
sure do lui nvaneer uno hoiuiuo Du- 
portante.

Lo sorvlco, il n’aurait pu le lui 
rendre jusqu’alorM, « ur Vernier 
avait .été lui-même fort ruallralté 
dans uno mullieuretiMO afiaho do 
lloiiratb

De meillours temps étaient rovo- 
nus pour le hunqiiD r.

Li II UiMiiil uom offres do sorvico à 
son ami.

L’avenir paraissait donc luoina 
sombre dans la uialaon do Nouent, 
et la Néeuriié reualKfait.

Michel s’en ouvrit A Laurent.
Miiinionaut, dit-H, le s «<*rlfieo 

de ta liberté sot ait Inui ib*. Tou ma­
riage avec Jenny peut être rompu.

Mais Laurent secou-- la télé.
Je ne puis être dégagé de ma 

parole q ne par Jenny.
A venue de Friedland, la situation 

était tragique entre le père et la 
fille.

Lorsque Jenny revint à la 0011- 
niiisHunco, il y eut comme uu vide 
en son cerveau. Elle ne se rappel ut 
rien. Qu’est-ce qui s’était passé ? 
FourquoJ était-ello en son lit si 
faible qu’cllo pouvait A peine bou­
ger la tête et lever les bras ? l'om- 
ment étnit-ello tombée si bruHijuo- 
meut tn.ibi<lo ?

La mémoire revint peu A pou.
Toute sa vie, «le ces derniers 

temps, jour par jour, reparaissait 
dovjitil elle, depuis | 1 première reu- 
conlre du comte de Sotilaimes jus­
qu’au matin d> son mariage.

('oinme elle avait été lieurouse, 
en « es <1 rniers jour# 1

IM is elle n’élait donc jias ma­
rié., ?

t « pendant elle ««' r/ippclnit lo 
contrat et la petite fête intime qui
l'avait soivl....... File se rappelait la
scène pendant laqii«-llo elle avait si 
gentiment voulu forcer l’ivou «lo 
I.uiirent, où «‘Ho avait offert son 
front «d, h«s lèvres nu bais<roL«jù 
LaurfOit n’avait point paru coin- 
pr«n«lre.

Kt quelques jours s’étalent pas­
sé» ent re «:«, soir là et le mariage, 
Jours d’en< hautement t«)iit A la fois 
et <l«i vague épouvanltj, « ar elle 
tremblait lorsqu'elle pensait aux 
mystérieuse# menaces de iDjinaln 
Goiix.

Oui, I« h souvenir se précisaient, 
sc pressaient.

File se ressaisissait entièrement.
Le matin «lu jour «>ù «'ll«y «levait 

enfin donner sa vie, sa jeanesse, enn 
Ri Ii eorne et son Ame si tend ro à 
Fnur«nt, ce matin-là, b s frayeurs 
que lui f.lisait éprouver Je r«>t«iur «l»> 
Romain ava ent disp ru, s«ius l’as- 
sur.incc donnée par s«7n père «ju’elle 
ne le reverrait pas.......

—Ab ! comme elle s’était levé© 
heureuse !

Vite, elle avait couru à sa robe 
qu’elle allait revêtir tout à l’heure, 
à s t parure de fboirs.

File avait couru revoir encore les 
riches cadcaui, étalés an salon que 
les membres d«> la colonie améri­
caine, arms de son père, lui avait 
donné A l’oeo sion «:e son mariage.

Buis « lie était rentré»*.
Fde avait fait venir Laurent.
Kt elle l’avait < ntendu, cel aveu 

tant so. bai té.
il avait dit jcs ?»aroles «l’amour 

ai ardemment désirées.
Luis « Ile était resiée seule.
Ft un l«#niine s’était présenté tout 

à coup.
Oui donc 7
Ft «lans son lit, le sourcil froncé, 

elle faisait un «Dernier etsuprême 
effort d«* sa mémoire.

Kom In Goux !
File ne rarqmlait tout. Le drame 

était vivant devant elle.
Bertignolles, silencieux, «ngolaeé 

ess»yait de lire sur le vi#ag«j de sa 
fille.

Ha fortune tout entière, ses milli­
ons, U eût tout donné pour enlever 
de la mémoire de sa fille,une heure, 
l’heure fatale et sinistre où il avait 
tcé Romain Goux !...

File avait fermé les yeux pour 
mieux se souvenir.

Ft tout à «oup elle les rouvrit.
Klle regarda son père avec une 

Inexprimable horreur.
—Mon père ! mon père ! murmu­

ra-t-elle à deml-v<>lx.
il « rutqw’elle avait besoin de lui.
II se rapprocha, tremblant, se­

coué de frissons.
—C^ue veux-tu, mon enfant, ma 

fille « bérle ?
Mais elle avait refermé les yeux.
Elle ne voulait plut voir.

Ab t comme elle aurait déairé ne 
poiat #«* eouvenir t

Alors, il crut qu'elle l’avait ap­
pelé eu rêvant.

11 ne U troubla point et U ail.» 
reprendre pla< c dans ©ou fauteuil. 
IA - ù il venait de l uaMcr de ei 
longue# heurcaet ai doulourt‘U*ee t 

unis elle était bien réveillée, hé­
la* t et elle • 'tigealt,

Homain avait accusé son père. 
Vinsi, Laurent ne l’almalt pas, ne 
1 , L . \ ; j .1,1 .t nuée.

0e mariage avait été a«tucie>.#e- 
icont conduit par lt< rtlguollcs et 
rendu néci'Nauire par #o« intrigues.

Ainsi, le 1 <>re n’avait pa# reculé 
d«'V ant un crime : ce vol de la camao 
d< #( tué a hàior une banqueroute.

Fl le vol ayant amené un 
meurtre, son père devenait coin-
t lice du meurtre !........

R‘»maln a\alt raconté tout cela. 
Fl parce qu’ellcne voulait point 

endre A t nt «i’horrei ra, parce 
qu’elle #e récriait, Romain Goux 
s’était oflert «m victime, su mort 
éuot lu pri'iive tninglaniequ'il avait 
«lit la vérité.

I ll«* se souleva \ énlblcmeut sur 
#ou lit :

1ère! dit-elle, haletante.
Ule a A peine lu force de parler.
II accourut.

Mon enfant ?
(iiiea’eHt.il paaaé, l’antre Jour t 
ll< lus ! un grand malheur, mon 

entant. Tu ns sonné, i’« tais dans ma 
chambre, eu train do m'habiller, 
pour ton mariage; je aula des- 
« eu4u bien vite, j<> nuis «uit ré chea
toi. «>t J'ul trouvé cet homme........
l’« u\ tu l'étais plainte de lui........Tu
m’uvum raconté um* première dé- 
marche faite pour t’effrayer... aea 
menace# hisen#éea .. . «.Riand Jo l’ai 
aperçu j’ai cru <|ii’il t’avait me- 
nacéi» «•m,«>ro et dans un mouve-
ment do colère........Je l’a! tué...

I .Ilo ni» répondit pas tout d«» suite. 
Après un long silence:

--Fsi-ce<|o*nn tuealnnl un pauvre
fou ?.......

Il I'« (Trayait.
- I ••* choM'i «iu'II m’a dites, père, 

me «!*etn«ut bb*n plus «l'épouvante.
1 t q u«< l'a 1 - il dit, lo uiiaérubleT

- I a vérité, père.
I 1 «l«» quoi donc s’agit-ll 7 

4 M» 1 u n porc, me forcerez-voua 
* • «■ r ?. . .

il l<» faut bien, pour que Je 
Cotnercniic.

- Voua c«iinpronrzsaiiM cela I 
Non.

Flb» eut un geste navrant.
Voyons, parle, «tuelle sotte hls- 

ttilr** a-t-il pu inventer 7
L'homme «|ul a déslionoré Fan- 

nun el <|iil a pouraulvi de #h haine 
la famille de N<>ulalm«»s, l'homrno 
quia préparé hingiieinen «>t près- 
que ntin tié jmiqu’aii bout la ruine 
«t lo déHliouneur de ciritn noble 
maison, l’Iioniine«ini afait entrer 
dans b's bureaux «lu marquis un 
malheureux qui, par son ordre, a 
tué « t volé....

Fli bien, cet homme 7 
4 ’’«‘Ht vous, père.
Alloua, flt-ll, mu pauvre Jenny I 

tu ««h folio |
I l il t'Hsaya do rire.
Mais l« rire s’arrêta dans sa gorge 

devani b* regard «ffiuyuul dout 
J«'nny l«» poursuivait.

Ft il bégaya :
Tu lo « rois «loue 7 Ta lo crois I 

tA suivre)
............... ....... ......... 1 .Ll. .-UL5. "'L

Ella en a Guéri 
d’Autres,

Fil© vous giirrlni, ©st un© vrul© a*s*rtlon 
«lo rartiou «lu # Hal*«»par©ille «TAVER, 
qimn«l ©II© ©*l jiri*© pour I©* m.tl#dl#H pro- 
vonaiit d'un sang Irnpar; mais, en mémo 
D *op# «pi© «’«•! 1© üMArtlon ©*t vr*l© d© la 
Bal*«ipar©ill© «J'AVKR, r<imm© «1«»# mll- 
11er# «f# parsonn#* p©uvnnt l'attester, cela 
n© p* u’ ' trn vérUahl©m©nt sppliqaé à 
d’autrns pr^pHratiuns, qu«» i|«»s uiarohandt 
sun* prin«-ip«# mon ra manderont ©t ©ssaye* 
ront «i© vous ©n itnpnmr, ©n von# «Jisaut:

ju.tt© aiiHNi b»,an© qu© roll© d'Ajer." 
Prenez U Halsepareillo d'Ayer ©t #©ul©- 
nwnt la Kalscpar©lll«, «l’Ayrr, si vou# av«z 
besoin <1 un d«(piiratif du s»nx ©t qu© vou# 
vouliez ftr© soulagé d’nns manière pertn#^ 
n©nte. Pendant pms «1© cinquanl© an# 
<:©tt© médecin© a Joui d un© grand© répu­
tation ©tan son actif ©nr©xi*tré un nombre 
<1© gu< risons, I©h«|u©I1©s n'ont Jamais été 
égalées par d'autres préparations. La 
Halseparellle d'AVKR extirp© l©s trace# 
d«Mi s«Tofnl©s héréditaires ©t antres mala- 
dins du sang du syRUmi© et ello a, A bon 
droit, la conHariw «la public.

La Salsepareille
d’Ayer.

“.Te n©ptilsm’cmpM ©rd’<‘xnrlm©rma 
Jo!© pour l«» Soulagnrjient qu© J ai ohtentt 
pur 1 usag© d© la hd*©|mr©ill© d'AYKB. 
J'étais jâlülgf5 d© maux d© r©in* rendant 
environ hix mois, souffrant ronsi«iérabl©- 
ric-ut d© p©in<‘S à la *,hui« d»‘* r* ln#. Ka 
outre, mon oorp* était couvert «l'un© érujv 
tion «J© boutons, f/©* remède» prescrit© 
n© m© firent aucun bien. J© « ©mmençal 
• !©r* à prendre »l« !a Balsepareilla 
d AVKR, et « n t>«*i» de temps le* peines 
ce- • rent, et les nout/tns «le parurent. Je 
«mseille à chaque Jeun© homme ou jaune 
femme, « u eu- de ujnlvH© n/uliant d'un 
sung impur, n importe d©pui# cornMen d© 
t/ inp«- I© cas Subtdrio, de pr< ndr© d© la 
BalM-parclllc d’AVKR” —H. L. Jar- 
mann, 33 William st., Now York City.

Elle Vois Gierira.
Prlfw/I. par I. br. J. C- Ayn k Co., I»"* :. Mar*.

LES CIGARETTES

ATHLETE
■T

DERBY
Sont vendues suivant leurs 

mérites.
Tout le monde sait qu’elle* 

«ont les meilleures.
Tout le monde les fuma 
Elle» «ont sans rivales.

r y - ino—j n©
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La gaerre civile cal finie au VcoO' 
sueU.

On annonce do liorne un confis- 
toiro pour la lin do décembro.

Une violenta tompôte s’eat abat­
tue hier sur leu tb a britanniques.

Une grande déroonstrstlon a «u 
lieu à Lublin, hier, en l’honneur do 
Parnell.

Les houtllit^s sont reprises au 
Tone win entra les Français et les 
Pavillons Noirs.

On njaudo des Etats du Hud que 
la récolte de coton a été grande­
ment endommagée par auite don 
derniôns pluies.

La famine n’a pas enasé do se 
faire sentir en Russie ; les cosaques 
du Don, notamment, sont menacés 
de mourir d’innnitlon.

Los conservateurs d’Hochelsga 
sont convoqués on aKsemblfo pour 
demain nu village Nt-Jeau-flapttsto 
dsns la but do faire le choix d’un 
candidat on remplacement cio l’ho- 
norablo M. Desjardins, séuatour.

La gratuité do I’ensoigneiucnt
On a beaucoup parlé, et avec rai­

son le sujet étant d’unu importance 
vitale pour le pays, do la gratuité 
de l’enseignement.

11 Gratuité de l’enaelguoment ” le 
terme est trop général et comporte 
une Idée que ceux-hl même qui sont 
en favour du la gratuité jusqu’à un 
certain degré n’ont pas

Noua sommes, nous le disons très 
franchement, en faveur de la gra­
tuité absolue do l’ensoignomontpri­
maire élémentaire ; nous désirons 
ardemment que tous les petits ca­
nadiens auchent lire, écrire et faire 
au moins leurs quatre règles.

En nous prononçant pour la gra- 
truité do l’enseignement, nous ma­
nifestons le respect que nous avons 
pour lea lois qui nous régissent ; le 
principe de gratuité de l’enseigne­
ment étant consacré par l’imposi­
tion de la taxe scolaire.

Qu’est-ce, en effet, que cette 
taxe ? slnou un prélèvement fait 
par l’Etat sur la propriété pour 
Instruire les enfauts.

Pourquoi Imposo-t-on au proprié- 
préétalro qui n’a p&s d’enfant, ou 
qui envole ceux qu’il a aux écoles 
privées, à ses frais, l’obligation de 
verser une somme quelconque il 
l’Etat pour les frais d’éducation si 
ce n’est pour permettre aux parents 
qui ne peuvent faire instruire leurs 
enfants le moyen de le faire ?

Mais dira-1-on cette taxe ne cons­
titue qu’un dégrèvement des char­
ges qui pèsent sur le père de famille, 
elle ne comporte pus la gratuité ab- 
aolne.

C’est un tort, mais ce n’eat pas 
un argument. Hi le principe de la 
gratuité est dangereux pour la so­
ciété, il est tout aussi dangereux 
quand il s’applique partiellement 
que totalement.

Noua trouvons même qu’il est 
plus dangereux lorsque son appli­
cation est bornée au dégrèvement 
d’une partie seulement des trais 
scolaires.

Il est profondément injuste en 
effet do prendre des fonds publics 
pour en faire profiter une partie de 
la population au détriment d'une 
autre partie plus pauvre et par con­
séquent plus Intéressante.

I.a taxe scolaire est prélevée pour 
le bénéfice de tous ; or aujourd’hui 
il n’y a que les enfanta des parents 
en mesure de payer la contributien 
scolaire qui peuvent aller à l’école ; 
les autres, ceux dont le père est 
trop pauvre ou dent les dépenses 
de famille sont trop lourdes pour 
lui permettre do payer l’école, doi­
vent s’en passer à moins qu’ils ue 
fassent appel à la charité.

Le but qu’on voulait atteindre en 
créant la taxe scolaire était juste­
ment do répandre l’instruction et 
de la mettre à la portée de ceux qui 
étalent trop pauvres pour l’acqué­
rir. Si la taxe scolaire ne doit pas 
assurer la gratuité de l’enseigne­
ment elle nV. aucune raison d’étro, 
mieux vaudrait la supprimer et 
'aisser les contribuables qui la 
1 aient, libres de participer comme 
ils l'entendent aux frais de l’éduca­
tion du peuple.

Pour nous, la loi actuelle nous 
suffit } seulement nous demandons 
qu’elle soit appliquée équitable­
ment et que tous les enfants soient 
appelés à jouir de scs bienfaits. Elle 
consacre le principe que ceux qui 
possèdent doivent participer aux 
frais de l'étucation de ceux qui n’ont 
rien ou pou de chose ; qu’elle ap­
plique ce principe dans son entier 
et que, grâce A la taxe qu’elle 
prélève, la porte de l’éoolu soit 
toute grande ouverte et ouverte a 
tons, au lieu d’être seulement en­
trebâillée, comme aujourd'hui.

NOUH, pari* g rte r du Diaii st du j
»g« Ap<'*t«iiti|u«. Archavtqus •! K *>-
*»• d. » Provinces Ecclraiastique* de ! 

(^ut’bce. de MoutrJaJ et d <>U«ws.

Au Cleru*• * ruliur et Résulter et* U.a* 
le* El I«des de c«m dioc» ae«, Hsiul et 
i> iM-ditJUoii eu Notre Seigneur.

N..i Tree Cher* Frcre*.
Nous eonmiee *ctu«jll*in»'nt témiMn* 

d'uu *p«:ct*cle qui Noua uftbu* et Noue | 
émeut prof».ndéiiu ut. !«• rhute liuiui 
liante d'un prutre * été roccesion d ut 
t*qm • iniua c* contre le ciergé. d<- die- I 
coure «-t d écrit* violt-nU, de rétéla'ion* I 
arandaleueea.de publication* indi*cf«'t«-a, j 
de inenque de reepjct * l'autorité reli- 
gieiuM* et k la discipline ecclésiastique 
comme jamais peut-t tre il u en a éu «ru 
dsns notre paya.

Déjà, le Pnateur du dimaae ou sYst 
prodcit le niai a fait entendre une vm* 
pleine de trialesae et d'indignation pour 
déplorer lea feutra coniinisea, consoler 
les Lins, affermir La faibles, censurer 
les graves écarta du certain* catholique*, 
stigmatiser, cher, d'autres, une conduite 
4/alement injurieuse k la vérité et a ia 
morale, rappelrr à tous leurs devoirs 
dans lea jour* difficile* que nous traver­
sons.

Mais. Nos Trhs Chers Frères, gr ce k 
la presse—pusftiance terrible pour le 
mal comme pour le bien—les scandales 
ont été divulgués au loin, et sont venus 
jeter l'émoi au sein de n<>s populations 
u'ordmaire si calme dans lour foi r«di- 
gieuse. J.o inulaMe a envahi tomes les 
idasses, la jioix des familles a été trou­
blée, et Isa consciences sont boulever­
sées.

Aveuglé par los préjugés, la piissi>>n, 
lea calomnies, on en est venu a soulever 
des questions qui ne regardent que cens 
qui ont charge de gouverner l'église de 
Dieu ot à qui seul il appartient de la di­
riger.

Attristés et inquiéta, vous aveztourn** 
vos regards vers vos premiers Pasteurs 
pour leur demander encouragement, lu­
mière, conseil et direction. C’est cette 
parole de conar>iat|on quo Nous vous 
H|ipurtotis aujourd'hui. Nos Très Chars 
treres ; o’est cet enseignement que 
nous venons vous donner au nom de ce­
lui qui a dit aux a|»étres dont noua 
•ouïmes les au crease ura t ** Mui voua 
** écoute m'écoute, qui voua méprise me 
“ méprise."(1)

l it prêtre est tombé ; n'en Bf>yex ni 
trop surpris, ni alarmés dims vos croy­
ances religieuses,Notre seigneur n'a-t il 
“ pas dit : “ Il est nécessaire qu'il y ait 
“ des scandales : cependant malheur k 
“ l'homme par qui le scandale arrive.'’ 
(2).

L'histoire de l'Eglise nous offre de 
nombreux exemples de lu venté de 
cette parole. 11 s'est rencontré et il se 
rencontrera encore de malheureuses dé­
fections dsns le clergé coin me parmi les 
simple* fidèles. <hin vu et on verra 
des prêtres indignes «le leur auguste ca­
ractère, indignes «le l'Eglise, leur mère, 
«pii les enfante au sacerdoce et remet 
entre leurs mains le sceptre de ses pou­
voirs et lu garde des times soumises k sa 
direction.

La fragilité humaine, la violence des 
passions, l'abus dis choses saintes, les 
russes du démon, l«*s séductions d'un 
urotido vu do trop près, de tout temps, 
«mt produit des Judas qui abuseront de 
leur position elev e, de riiitiiiuté et de 
la confiance du Maître pour le livrer, 
violer leurs serments et trahir leur mis­
sion.

L’Eglise a gémi de ces chutes, elle en 
«soutiert, mais jamais son existence 
n’en a été ébranlée, ni son action com­
promise. L'éclat de son incomparable 
sainteté est resté le même, la môme sa 
salutaire inHueiice sur les Ames,la même- 
sa puissance de régénération. Environ­
née du respect, de la reconnaissance et 
de l'amour des peuples, la Sainte-Epou­
se du Christ n'en u pas moins continué, 
k travers lus Ages, son œuvre do salut 
ut aes étonnantes conquêtes.

Ainsi l'a voulu son divin Fondateur : 
en confiant à des hommes faibles et 
pécheurs la garde de sa religion, il en 
démontre la céleste origine ut la con­
servation surnaturelle, il éprouve notre 
foi et nous signale l'abus de la liberté 
par laquelle nous jiouvona noua sous­
traire â son influence sanctificatrice. A 
ia fin des siècles seulement le bon grain 
sera séparé de l’ivraie, et l'or de tout 
alliage ; k la seule Eglise triomphante 
est réservée la gloire d'une sainteté 
sans défaillance dans chacun de ses 
membres.

Au reste, Nos Très Chers Frères,trop 
communes, hélas ! à certaines é)>oques 
ut dans certains pays, le» défections 
n’ont été, grAee a Dieu, que des excep­
tions au sein de notre clergé national.
Il ne serait donc ni sage, ni juste d'en­
velopper, dans une même condamna­
tion, quelques prêtres prévaricateurs et 
la iiihhso du clergé, de faire rejaillir sur 
fous lea fautes d’un petit nombre, et 
d’arguer do fait* isolés pour laisser pla­
ner le soupçon aur le corps ecclésiasti­
que tout entier.

Aussi quelle n’a paa été Notre don- 
leur, disons le mot. Notre légitime in­
dignation, de voir dea hommes qui se 
disent catholiques, défenseurs de la re­
ligion et de la morale publique, pren­
dre occasion du la chute d'un prêtre, si 
profonde et si humiliante qu’on la sup 
pose, pour jeter le mépris et l'insulte 
sur le clergé de toute une province. On 
s est plu a en parler dans des termes 
qui no pouvaient que le discréditer 
duns l'opinion de tous ; on ne lui a mé­
nagé ut le blâme, ni le dédain,et chaque 
courrier pour ainsi dire, noua apporte 
de nouvelles censures et d'insolentes 
suggestions. On le représente ici comme 
un cierge corrompu et corrupteur dans 
un grand nombre de ses membres, 
là comme un c««rps trop puis­
sant, fastueux, a\idede richesses et de 
domination. Le resj*ect aont notre 
peuple a toujours entouré ses prêtres, 
le zèle de ceux-ci pour l accroiasetnent 
de la religion et de la pieté dans lea 
Ames, sont devenus l'objet des plus sé­
vères critiques et des appréciations les 
plus injustes.

Jouant le rôle démoralisateur de Vol­
taire, ces mauvais catholiques ont don­
né au st'amlaio que Nous déplorons si 
amèrement, la plus grande publicité : 
on en a parlé de manière A faire rougir 
toute personne qui se respecte.

Des écrits immondes, que le seul sen­
timent de l’honneur et de la vertu au­
rait dû faire détruire, ont été imprimé», 
vendus, distribues dans le public. Et 
pourquoi tout ce bruit, ce retentisse­
ment si funeste aux âmes et si contrai­
res aux lois les plus élémentaires de ia 
morale et de la charité chrétienne I 
Pourquoi toutes cea accusations fausses 
ou exagérées i Pourquoi cette explosion

<11 gui vos audit nts audit, qui vos sperniu 
(Luc, X. là)

f2» N©cesse est enim ut reniant scandais ! 
reruai tsmen vie homini illi per uucm soaa
dàluiu vcuil. (Math., Will,

suseï triste qu ina’t«ndu«9, d assertions 
plus que hardies, «i« »*• wÿr,.»«iti<-iia u.ai- 
•«iitoanLes, d’iriaimiarjou» perfides, aï­
nou pour humilier I Kgi.se, diacré«i«ter 
le seterdoce, et, par 1 , arrêur ou du 
moins diminuer son action bienfaisante 
dans 1e monde f

Kti bien ! N «a Très Chers Fr* res. 
Nous, vos chefs spirituels. Nous, char­
gés ( ar Jésus-Christ de Vellisr k la garde 
Uu troupeau et de le protéger contre les 
l««ups ravisseurs, N« us qui rendons 
coin pie uu jour du bien que nous au- 
ront omis et du mal que Nous n aurons 
p«* rtiifM-ché, Nous vous disons : aimez 
et lespecL-z vos pré’rea ; d'abord parce 
««u ••• sont digues de cet amour et de ce 
r«ï«q* c;*. ensuit*' parce riu* votre bien et 
celui de la relation le réclament.

Cfui ne connaît le zélé du clergé cans 
dieu, eon dévouement, sa piété et sa 
chasteté I Qui osera t> et 'je qu’il a fait 
dans le passe pour le svlut et la prospé­
rité de notre rare, après comme avantla 
conquête i L u.fluence dont il jouit et 
qu'on lui reproche, H l'a conquise parla 
chanté, le courage, le sacrifice, un dé­
vouement sans borne aux intérêts tem­
porels et religieux du pays.

Or, ce «pie le clef g - fut. dans L f«assé, 
il 1 est encore dans le présent. Nous qui 
connaissons no* prêtres. Nous sommes 
les témoins plus autorisés «jue tout autre 
«le leur vertu et de leur désintéresse­
ment. C'est pourquoi Nous regardons 
comme un devoir a 1 heure présente de 
protester hautement contre les attaquas 
dont notre eiergé national vient d'etre 
l'objet. Ce oiergé, Nous le proclaim ns 
sans crainte d'être démentis, est i'nn 
des plus admirables qui soient au monde 
par son zèle à toute épreuve, par sa foi 
ardente et pratique, et par la pureté de 
ses mo urs.

Los exceptions que l'on peut signaler, 
les fautes «(lie l'on dénonce, trop sou­
vent en les grossissant, ne auraient dé­
truire cette vérité mi consolante pour 
voua comme pour Nous. C ost, du 
reste, le peuple canadien tout entier, 
qui, j*ar son p-apret et sa soumission, 
son empressement à lui témoigner, aux 
jours de nos grandes fetea nationales, 
•on attachement et »a reconnaissance, 
fait le plus bel éloge da notre clergé et 
le venge de ses détracteurs.

f'u autre motif do vénérer voa pas­
teurs Nos Très Chers Fr«Tes, c'est que 
le respect dû au clergé est d'uue fninor- 
tance capitale dans la vie de l'Eglise. 
Une nation jui ne reapecto pas ses prê­
tre* est une nation qui court a aa ruine. 
Quand Voltaire voulut perdre In France 
et ébranler sa foi, <<ue fit il i 11 com­
mença par ces pel tides paroles : ** Vos 
prêtres ne sont pas ce qu'un vain pcii- 
ple pense ; " 11 sema contre eux dans 
les esjirits le doute ut la défiance, les 
poursuivit de ses railleries et de ses sar­
casmes, ut il accomplit non œuvre.

Or, <|ti'a t-on fait autre chou©. No* 
Très Chars Frères, depuis quelipies se­
maines, au foyer domestiqua, sur la rue 
et jijs«|iie «fans la presse f Ceux qui ont 
joué ce triste rôle no tarderont pas à en 
rougir ; mais comprendront-ils jamais 
tout le mal (pi'ils ont fuit I loi, nous ne 
pouvons Nous empêcher d'exprimer 
Notre régi et profond de voir que dans 
le journalisme—à quelques nobles ex­
ception» prêt—-il y a absence presque 
complète de tout contrôle et «le toute 
surveillance exig«*e par la morale chré­
tienne. On y voit souvent repro­
duits des feuilletons dangereux ; on y 
publie avec un empressement coupable 
ou du moins irréfléchi les scènes aoan- 
daleusea, lue sventurea romanesquea, le» 
récita lubriques «^p la rue et des assises 
criminelles ; on y fait de la réclame eu 
faveur »l ouvrage» impies et inaLnin», 
et ainsi le journalisme, oubliant sa di­
gnité et aoii devoir, au déshonore et 
trahit sa mission.

Ne soyez pas surpris. Nos Très Chers 
Frères, delà sévérité de Notre langage. 
Si Noa personnes seule» ou No» actes 
eusnent été en cause. Nous aurions pu 
Nous taire, à l'exemple de Notre Divin 
Muftre, qui n'opposa que lu silence aux 
outrages dont l'abreuvi rent lea Juifs. 
Mais Ta doctrine, les sacrements, la dis­
cipline de l’Eglise ne sont pas notre 
j>ropre ; c'est un dépôt sacré que Nous 
devons religieusement garder et défen­
dre au péril do Notre vie. J> sus-Chnat, 
si doux, ai miséricordieux envers ses 
détracteurs, n'a-t-il pas cependant dé­
masqué leur ignorance et leur hyp««cri- 
aie quand le demandait le bien dea âmes 
simples ou encore peu affermies dans 
la foi 1 Noua, ses délégués et ses repré 
•entants. Noua devons donc lutter avec 
une vigueur toute apostoliipie contre 
les coupublee machination» de ceux qui 
cherchent à diminuer 1 influence de 
l'Eglise eu dénaturant le» plus auguste» 
de ses dogmes et les point» les plus sa­
crés de sa discipline.

Or, Noa Très Chera Frères, c’est ce 
qu’ont osé faire de coupables agres­
seur*. Non contents de critiquer le 
prêtre, et de représenter sous un faux 
jour sca œuvres de piété et do charité, 
de calomnier nos communautés religieu­
ses et d’entraver leur développement,ils 
ont oaés'attAipier plu» ou moins directe­
ment à l’auguste sacrement de péniten­
ce. Les uns ont en 1 infamie de repro­
duire à ce sujet l uiie dos pages les 
plus révoltantes d'un impie de notre 
siècle ; d'autres ont tenu un langage 
dont la conclusion logique serait la né­
gation môme de l’origine divine de 
cotte bienfaisante institution, ou récla­
mé, à l’exemple d’un tyran dont l’his­
toire a flétri le nom, le droit de contrô­
ler son fonctionnement et le pouvoir Uo 
le réglementer à leur gré.

Il n’y a lieu À développer ici le» preu­
ves incontestables sur lesquelles s ap­
pui© un dogme qu’aucun catholique ne 
saurait nier ou mettre on doute, sans 
faire naufrage dans la foi. Disons seule­
ment, et Nous sommes sûrs d'etre com­
pris, qu’à l'autorité ecclesiastique seule 
incombe la tâche importante autant que 
délicate de régler les diverses questions 
de temps, de lieu, de circonstances rela­
tives à l'administration d'un des sacre­
ments les plus consolants et los plus 
salutaires de notre sainte religion. Sans 
doute, de» abus peuvent se glisser, mal­
gré les précautmns minutieuses qu'em­
ploie la prudence éclairée de l'Eglise ; 
mais c'est à Nous, scs chefs et scs pre­
miers T>as!eura,à Nous sculsqu’il appar­
tient ue réprimer et de punir cea la­
mentables et exceptionnels écarts.

Kat-ce tout, Noa TrAs Chers Frère* ? 
Non ; lea hommes qui, le* premiers et 
le plus haut, ont crie au scandale, en 
ont donné un bien grand eux-méinea.en 
méconnaissant de la manière la plus di­
recte et la plus formelle la hiérarchie 
catholique.

L'Eglise, Noa Très Cher* Frères, a 
ses chefs légitimement constitué», 
comme la famille et la société civile. Ce 
que sont cea chefs, leur nom, leurs ta­
lents, leurs qualités, peu importe ; ils 
sont aux yeux de la foi lea dépositaires 
de l’autorité de Dieu même et les lieu­
tenant» de Jésus • Christ. Lorsque 
Notre-Seigneur disait à sea a pot rca ; 
%* Comme mon Père m’a envoyé, je 
vous envoie, ailes, instruises toutes les 
nationa",il donnai! à l’épiacopat ses pou­
voir* ©t sa mission ; il faisande tous lea 
évêques et de tous les prêtres choisis et 
ordonnés par eux les continuateurs 
de son œuvre, de sea travaux et de ses 
enseignement». En un mot, il créai:, 
dans son Eglise, de* attribntione et des 
droits différents ; il en partageait le»

membre* en deux cLaee* parfaitement 
diatmctea : c»lie des clerra et eell*a de* 
laïque», dmaioti répondent aux deux 
élément* de L-ut corps social : l’aut >nti 
•t la inulLUudtt, les gouvernant* al le*
gouverné».

Daim 1* famille, en effet, est-ce aux 
fii» a C'innnandar et a répondre i J'«n*
i'Ë'at, tet ee eux simples citoyen» a lé 
g.fer^r et a jug«T ? Dan* 1 *ruié©, est-ce 
le s*.Mat qui oiete lea pl*n* de e*u pa­
gne, a /nue la charge ou L retraite I II 
en »•' stun suitout dan» l'Itgliae. Ce 

le» évêques que le Hsint Kaprit a 
éfahh» p- ur la régir, ce n est po» aux 
h L iaa, quelque catholiques qu il* 
•«Tent ou a»: prétendent, a leur tracer 
une ligne de conduite, encor* moins a 
les juger et a ira censurer. Ko tout ce 
qui revarde la pieté, la morale et la dis­
cipline. il* ne relèvent aucunement de 
l upint' u des hommes, et u ont pas de 
leçon» a recevoir de ceux dont Dieu les 
a constitués le* jupea et La pasteur».

HncUvi donc, No» Tre» Chera Frert-a, 
ruapee'er dans vos pensée» et vos dis­
cours, dans votre vie publujue ou pri­
vé»*. cet ordre établi par Jésua-Chrut. 
hi vous avez des sujet* de mécontento- 
rnei.U et d© plaintes, si vous croyez «Je 
l’iiitér :t général g© signaler des désor­
dres et dea abus, faites-L, c. est votre 
devoir, mais toujours devant L tribu­
nal de l autiTité compétente, voua gar­
dant d écouter la voix du rt*a»eiituneut, 
de la eolora fou de 1 intérêt. A Noua 
ensuite de juger, de condamner ou 
d absoudre.

Rappelez-vous cependant, que a .1 
faut punir parfois, il faut aussi, quand 
on L peut, guérir et sauver. L'évèque 
qui est un juge, e»t en même temps un 
pere , il irait courre la v«Jonté et 
l excmple de Jé»ua-Chriat, s’il brisait le 
roseau a demi rompu, et s’il éteignait la 
much* qui fume entmro. Il a, dana cia 
circonstances difficiles, des lumières et 
«L» grâces particulières ; vouloir blâmer 
se» décisions serait s uxp«>aer à errer, et 
telle mesure peu comprise et iiih! 
appréciée, sera, en réalité, un acte de 
force, de prudence et de sagesse.

Tels sont. No» Très Chers Frères, les 
gntve» enscigiieiiieut» que Non» avons 
tru devoir vous donner, aûra qu'ils se 
ront vour voua, en qui noua avons tou­
jours trouvé de» chrétiens dociles et 
obéi*»aiiL, l'expression de la doctrine 
même de l’Fglisu et celle» de L simple 
raison.

Vous ferez, panser dans la pratique de 
votre vie ce» salutaire» leçons ; vous 
continuerez a aimur votre clergé, vos 
prêtres, et vos évé«pius, a les vénérer 
comme les dépositaires de l'autorité di­
vine et les inendataires de Jésus Christ ; 
vous suivrez, sans re»|>ect humain et 
sans (’rniilto de vous tromper leur avis 
et leur nage direction.

Voua regarderez, comme un devoir, 
sans qu’il soit besoin pour Nous d’user 
aujourd'hui de notre suprême autorité 
et de recourir aux censure», d'expulser 
de vo» foyer» et surtout de n’encourager 
«n aucune manière les journaux et les 
feuillus périodiques coupables des faute» 
ou d« s erreur» que Noua voua avons si­
gnalées.

Enfin, eflpérons-L, Noa Trèa Chers 
Frères, ceux des catholiques que la pas­
sion ou un zèle indiscret, ont d'abord 
entraînés dans un mouvement si regret­
table, reconnaîtront leurs torts ; ils tra­
vailleront a les réparer, et lu calme ne 
tardera pas a renaître uu sein de notre 
société.

Sera la présente Lettre Eastorale lue 
et publiée au prône du toute» L» • glises 
ou chapelle» paroissiale* de nos diocè­
ses. le dimanche après sa réception.

Fait et signé par Non», L vingt-neuf 
septembre mil huit cent quatre-vingt- 
douze.

K. K. C a b Di n A l T ASCII EUE A U, 
Arch, de Québec,

t Edouahd-Cus., Arch, de Montréal.
f J.-Thomas, Arch. d'Ottawa.
t L.-N., Arch, de Cythère, Coadju­

teur, de S. E. L Cardinal Tas­
chereau.

f L.-F., dea Trois-Rivière*.
t Antoine, Ev. de Sherbrooke, 
f L.-Z.,Ev. de St-Hyaeinthe.
t N. Zépuikin, Vic. A post, de Pon­

tiac.
t ELnifeoa, Ev. de Nicolet.
t ÀM»nfi-ALBERT, Ev. de S-Germain, 

de Runouski.
t Mioikl-Tuomas, Ev. de Chicou­

timi,
f Joski h-Médard, Ev, de Valley-

tieid.
Par mandement de Son Eminence et 

de Noa Seigneurs,
B. Ph. G aune au, Ptre, 

Secretaire de l'Archevêché de 
Québec.

j COLONNE DE S% CARS LE Y

Les Offres cette
Chaque semaine S. Carsley offre des marchandises spé» 

, cialeff à scs client*.
Cette semaine il offre un petit envoi de

MANTEAUX et GILETS D’HIVER
DE CHOIX

Patrons parisiens les plus nouveaux. Prix de $20 à $75.

Ü. CAUSLEY, rue Notre-Dame.

Nous Exposons aussi Quelques Caisses de 
Nouveautés eu

MANTEAUX

PRIX : DE $5.01! A $10.00.
Pour tous vos manteaux et gilets venez directement chez

S. CAESLEY, rue Notre-Dame.

Nouveautés en Manteaux GILETS
Manteaux d'automne ©t d’hiver pour dame» 

Palronn Itm pl«i» nouveaux 
Tous ceiivenabloment et très bien garnis

PUIerlnee <Je dames
Tonte» nnsnr'es en t woed ©t drapde fantai»!©. 

Pelerine» dans toutes les longueurs le» plus
farthionaMe*.

Nouveaux manW'ftux en drap d© fantaisie. 
Neev•aes manteaux sn drap uni.
Nouveaux manteaux en «01© pesant* aveo 

garniture» en jais et en dentelle.
B.CARHLBT.

Kue Notre-Dame.

Non» venon» de recevoir plu»ieur« autre» 
rais**'* de gilets pour dame» et d« molvdle*, 
dan» tou» lo» patron» le» nlux nouveaux et 
toutes les couleur» lo» plu» fashionables.

NOUVEAUX HARITS BOX 
Nouveaux habit» avec plaids Watteau. 
Gilet» fashionables en drap», tweeds ©t »er- 

eo«. Habits Prefer pour mime», dans tous 
les nouveaux patrons pour la saison.

Ê.CARSLBY.
Rue Notre-Dame

I n constable rencontre un Joueur d’orgue 
î de barbarie sur la ruo et lui dit : “ Avez-vous 

une licence ? Si non vous allez m’accompa-
gner.’

—“ Avec plaisir, répond le magicien ; qu’al­
lez vous chanter < **

A Ttrlghton—•' Fred, qu’as-tu fait de la mlie 
fille avec laquelle je te voyais si souvent f Je 
ne vous vois plu» ensemble maintenant,” 

Fred—” Parbleu, j© l ai «pou*©©.”

Encore des Nouvelles Etoffes à Relies
I

Nos nouvelles étoffes à robes se vendent très rapide- 
■ ment et nous donnent un surcroit d’occupations.

Le fait est que noa étoffes à robes n’ont jamais été 
j aussi attrayantes.

N'ont jamais été aussi variées.
N’ont jamais été aussi fashionables.
N’ont jamais été aussi jolies.
N’ont jamais été aussi admirées et n’ont jamais été si 

j bon marché quelles lo sont cot automne.

A «eux qui fnment 1* plp*
Vous pouvez être satisfaits des 

marquos de tabacs dont vous sves 
fait usage depuis des année». Nous 
admettons quo vous ôtes satisfait*. 
Mais comme il y a toujours moyen 
de faire dea améliorations, nous 
vous demandons d'essayer notre 
“Old Chum Vlug'\ ou tabac & fumer 
haché, et nous pensons que vous 
seres satisfaits. Dans tous les cas, 
un essai ne vous fora aucun mal. 
Ne retardez pas, achetez de suite, 

275-lMs-jno

Avis important
Tontes los personnes solvables 

pourront acheter, moyennant un 
accompte raisonnable et A des con­
ditions avantageuses toutes les 
fourrures qu’ils désireront chez 
Chas. Desjardins et Cie, 1M7 rue 
Ste-Catherine. 6-7-10-11

Rappelez-vous que le magasin pour les étoffes à 
robes est celui de

8. CARSLEY, rue Notre-Dame.

MARCHANDISES MARCHANDISES

Colonial : House john mdbphy & cie

OB Ol

TOILE TOILE
—Pour avoir un beau pardessus 

ou un costume complot d’automne 
ou d’hiver, à des prix très modérés, 
les messieurs doivent s’adresser à 
la Ville de Montréal, coin 8t-Lau- 
rent et Ste-Catherine. 275—12

“Madré EHijo”
«MERE ET FILS)

Empaquetés dans les 
grosseurs suivantes :

I

LONGFELLOWS 
j PEKFECTOS 
LANSinnVNE 
REIN À VICTORIA 
“ FIN 8 ”

ALLEZ CHEZ

S. CARS1EY
POUR VOS TOILES

Toile» d© table de» meilleures fabrique» an 
glai>#s irlandaises et ©eoseaisea-

& CAUSLEY,
Rue Notre-Dams

-:)*(:

Le» dernière» nouveauté» en telle à nappa 
frangea et ourtee.

Dama» de table, arg«nt-blanchL 
Puma* de table fait an metier a la main.
Ce «ont les meilleure» toile* et les plu» du­

rables.
Don» tous les patron» le» pin» serviables.

Search an dises sn tolls sstampsoe

ToÜ?daSra,35r»ltIS—À r*i*am*
main» uckabsck pour essuie- 

Toute* les quslitt*

B. CARSLEY.
Eu» Notre-Dam».

Klle—Cat homme doit svelr tu» terrible far­
deau sur la conscience

Lui- Oui. •'il ne lui manquait pas une chou©
Elle—Eh Quoi f 
Lui—La c

MaPre de gare, S une femme de mise •as­
pect* et qui entre dan» 1* char—Etee-vos» d* 
première cUase. madame f 

La femme Sfee — Oui, monsieur, merci ; 
comment e:e«-vous....

Toua d’une qualité supé­
rieure, de toutes les forces et 
pour convenir à tous les goûts.

ÏÏKOBS m milLIINS CHHÇIIE lüiüEE
S. DAVIS & FILS

MON THIS AI.

Marchandises de Deuil Marchandises de Deuil
Le meilleur magasin à Le meilleur magasin 5

Montréal pour marchand!- Montréal pour marchandi-
ses noires et marchandises ses noires et marchandises
de deuil de toutoe sortes de deuil de toutef sortes

est celui de est celui de

S. CARSLEY S. CARSLEY

CARRE PHILIPPE
1701 st 1700 rus Mo«re 0»m«

AUTOMNE 1892

MARCHANDISES
Pour la semaine prochaine, nou» offrons

| «peciaiiloa k* tague* •’ifvua*©» :

f Nous exposons main* i 
J tenant nu assortiment ' 
J complet dans chaque | 
\ département J

MARCHANDISES FRAICHES
Les patron» les plu» nouveaux

Notre catalogue d’au­
tomne est maintenant 
prêt et sera envoyé 
par la poate à un en- 
droit quelconque aur 

demande *

ta. o’Tkst

Le* commandes par la poste se­
ront promptement et soi- 
gneuacmeut exécutées.

OA.lt 11 K PHILIPPE

Montréal*

Un maoiùdqu* buaes ptuxossdseoq. bru*
eu noir, vendu choque.

BOA* EN PLUMES
Ua mairnit«|ue Unm en pisxo** d* osq et d* 

paon, en arti.ie u«m nouveau «X iras chiot 
vendu oàccnauue.

Ckarniturs* plamas
Ijt pin- grand o»~jrtuAent de gar cuturt» aa

pium*-. qui pun-e* être vu * Montreal. 
i>arnUurv« Mou**c lie ia Vurae.
Oaru.IUrea Mousse 17* u Verge.
Oorniture* Moiue* î> i» verga 
0&ra;iure* Moimee 2tc ia verge. » 
tiarniiure» Mous** Bc la verye. \ 
Oamiturua Moume hi verge. v.
Garniture- Mouwie XSc U verge. \
Garnitures Moum» fc* . kuc, suc et fl.** 

Garnitures “dais taino 
Paiwruenierie». frange», pendant*, 

ittvui.-, Louions urucuiciita hanuvrs. dachc*-' 
se», mu**.», u»ut ce au d j a de nouveau, 
de ^■ettu et de recherche cet maintenant of­
fert ea vente a de» prix tellement bas. qu* 
lout acheteur en sera agreauiement surir.».

DEPARTEMENT DX MERCERIE
Collets sn toils

Collet» ea tode. i pli», Lgae specials, $1.30 
la douzaine.

Chemises blanches
Chen.i-t» blanche* don» toutes Iss gran­

deurs, depuis ôou.
Gravats*

Un choix extraordinaire de eravat*», der­
nier©* nuance*. 26c.

Robs# de chambre
Nous avons le meilleur aeeoriment dan* 

cette ligne que vous pui*»iex désirer voir, a 
des pnx excessivement bas.

MELISSA
N'oubliez pas ds demander notre pardessus 

impermeable "Melissa.” la meilleure inven- 
tiou du monde.

J0flNT MURPHY 4 CIE
1781 et 1783 rue Notre Dame, coin de la rue

Saint lierre.
Condition» : argent comptant et un seul prix.

TCLCPMOKC : 2100

LE PATBON FASHIONABLE
Pour Bracelet* «et Is

BRACELET A CHAINETTE EN OR
Courbe ou lingot» de fantaisie, unis 

ou enchas»âs

Aussi orné d© diamants, diamants et so- 
phyrs, perle», etc..

$9.00 è $125.00
Très grande variété valant de $10.00 * $20.00.

HENRY BIRKS & CIE
235 et 237 Rue St-JacQues

_______________________ _____ <$>__
ROLLAND & FRERE'

442 et 4M RUE 8T-JACQUES. MONTREAL

Importateurs de fourniture» pour meublirn 
et bourrears, comme ferrure», poignées, vitro» 
de miroir, roulette», crin. raou»H«. étoupe, 
fibre, etc., etc. Les s© u U agents pour la compa­
gnie d« meuble* cUj .St Jérôme, pour loquel» 
nous garantissons la fabrication ©t deuon» 
toute competition do la province d’Ontario, 
nous espérons que vous saurez encourager 
une nouvelle manufacture de notre province.

Donc, demandes k rosfournisseurs le» meu­
ble* de St Jérôme qui scut d© premiere cl oh se 
et du dernier goat. _____________ 1 j s—jno

Proclamation
Quatrième centenaire de lu dé­

couverte de l'Amérique

Attendu que îiERCREDI, le 12ième jour 
du prosent mois, a été choisi par les autorités 
religieuse» de 1* l^rovince de Quebec pour ho­
norer la memoir© de Christophe Colomb et 
pour remercier Dieu des bienfaits dont 1© ciel 
a toujours comble ie Nouveau-Monde, je.sou» 
signe. Maire de Montreal, invite respeetueu- 
gement tou» le» citoyen» a observer ce jour 
comme un jour d'action* de grttces et do re- 
iouissance» publique».et * fermer leur» place» 
d'affaires a cette occasion, afin que tou» les 
citoyen* puissent prendre part * ce» démon» 
tration».

LA TEINTUXfcE
------ET LE-------

TV ETTO YA.G-E
----)»:(----

Habillement» en teewd. pardce»u« léger».
costume» couverte», costume» de toilet le. 
costume» militaire», uniforme» otHciel». etc., 
robe» de bal» ponr dame», robe» de soirée, 
robes pour ia promenade * pied, manteaux, 
gilets, mante», manteaux dbpéra. etc., ten­
ture» de maison», rideaux de toutes sorte», 
tapis de piano et de table, paillassons, cou­
verte». ruban», soies, velours et toutes sorte» 
de teintures et néttoyage fait» d'une tn&nicrs 
Bupericure par la maison anciennement éta­
blie et bien connue.

MONTREAL DYE WORKS
Bureaux 690 rue Craig. 231 

rue St Laurent. Télé" 
phone 1&93

________________________________ 236—jno

HOTEL REGINA
S te Anne de Beaupré, Canada

Cet hôtel ouvert récemment contient ton­
te* les amelioration» moiernr*. «dtué sur 1<m 
rive» du St Laurent, pré» de l église, du quai 
et de la station du chemin de fer. Le» vi«t 
tour» et touriste* trouveront tout le confort 
d’un hôtel de ville. Prix modéré». Pour

I
 plus amples Information» s’adressera

P. A DAN DC U A NT». 
£06—Ino Gérant.

J. & P. BRUNET
Cota dos Neiges, Montréal

Importai.un et manufacturier» d»
Monuments, tombas, charnier* Po­

teaux. copings et toutee sortes 
d’ouvrages ds oimstières

. Réparation* en tou» genre» à des prix très» 
mod©r*». Residence privée : J. Brunet, Côte 

i de» Neiges, téléphone 4666.
Le* communication» par téléphoné avec 

' Montréal sont gratuites. 216-jno

JAMES McSHANE, 
Moire.

Cabinet da maire.
Hotel de ville 

Montréal. 8 octobre 1892. ! 254-2
Î8Ô-2

A.HDRTEAÜ&FRERE
MARCHANDS DE

BOIS DE SCIAGE
92 — Kue Rançuinot — 93

MONTREAL

CloslCoin d©« rué» Sanrnlnet et Dor 
chc»t©r Téléphone No 106. 

Bao»ln Wellington en fooodes bu­
reaux du O. T. Téléohono No 1440

Département de la Felice

.‘ HARDES D’ETE

Do» soumissions cachetée», adressée» aa J 
•oussign», seront reçue» au bureau du Gref- j 
fier de la Cité, a l Hôtel de-Ville jusqu 0

Mardi, 9.30 a.m. le 18 Oct courant
pour pantalon», tnniqa©», blonxc*. ehanssn- I 
re*. casquette», gant*, etc., pour 44 otffcftera et 1 
320homme*, suivant le» échantillons que 1 oo 
peut voir au bureau du Chef de Police.

Pour information», quantité» et autres dé- j 
toils, s’informer au bureau du Chef de Police, j

On ne »'oblig© pas d’occoepter la pki» 
ni aucune des soumissions.

iPor ordre,)
f* O. DAVTTX 

Greffier de la Cité»
Bureau du Greffier d© la Cité, "I 

Hôtel de Ville, }
Montreal. 7 octobre HW. J

KS-*
2H-J

AVIS
S&wV

La Cité dé Montréal s adi 
ra * la Législature de Québec, à 

sa prochaine seasion. pour un acte amendant 
sa charte et ie» divers acte» qui 1 amendent 
pour, entre autre» objets, lea suivant» :

lo Pour ordonner que nonobstant toutes le» 
dispositions contraire* ou susceptible* d être 
interprétée» au contraire dan» l'acte 
Viet., chap. 49 «ne élection d un maire aura 
lieu le 1er jour de février prochain conformé­
ment aux dispositions et suivant le mode pres­
crit par l'acte 52 VicL. chap. 79l intitulé : 
“ Loi révisant et refondant la charte de la 
Cité de Montréal, et le» diver» acte» qui l'a­
mendent " :

lo Pour ordonner qu# nonobstant toutes 
dispositions à ce contraire eu susceptible» 
d'étrs interprétées au contraire don*l'acte 
56 Viet-, chap. 49. une élection aura lieu le 
premier jour d© février prochain, d un éche- 
vin pour chacun de» doux* quartiers d© la 
ville, «s remplacement de» échevins dont le 
terme d'office expirera a cette date, confor­
mement aux disposition» »t suivant le mode 
psescri: par le dit a^te 5i Viet., chap. 72 :

So Pour légaliser le vote d© dix mill* 
dollars accord©» en faveur de» incendie* de 
Saint Jean Terreneuvs, et pour d'autre* fin».

L. a DAVID.
GreffW de ia Cité.

Bureau du Greffier d* 1* Cité, 1 
Hotel de-Ville. >

Menu c a-, 7 eviebre 1534 I feé-2

LOTERIE

MOST-ROYAL
Autorisée par 1* legislators

VALEUR DES LOTS

$52 740.00
Tous les lots sonttirss * 

chaque tirage

Prochain Tirage : le 19 Octobre

«Rappelez-vous que la gros 
lot est ds

$15,000
Billets................ 11.03

do ........... m. 25c
Pour fl vous poavc* gagner f 
Four fl vous pouvez gagner 5-006 
i our fl vous pouvez gagner 2^00 
Fourfl vou* pouvez ^agner 1-aô6

11 y a aussi un grand nombre 
, de lots Ue $10, $15, <f50,

$250 et $500, au total de $2S.'JOO.
N ’oublies pas que votre billet, 

gagnant un lot quelconque par­
mi les lots tirés un par uu, peu! 
aussi gagner un des lots approxi­
matifs de *25,915 et *10, et avoi;

! droit en outre à un lot de 65 
s’il se termine par les deux der 
niera chiffres de l un de* deux 
premiers gros lots.

LE GERANT
S. E. LEFEBVRE,

B$B

4764

7226
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DEUXIEME PABTUt

.ZEuexaxxi:

(•VITE

I. # <Mct«or MoicB^net *e retirm
ent et vint j u :.dre pn’» 

il*André Kaokjt 1s t Uto qu’uvait 
)ai»«éc l;bre M. Jarilot et te tint U 
prît A tout événement.

Zéxette «c tenait prè* de §a mère 
debout, appuyée derrière le fau­
teuil.

Lilt* était vrt.:e de eouletir som­
bre et ses pr ou» cheveux d or res­
serré» •’enfonçaMMil avec peine eoa»
à on chapeau.

Qu: nd . iaie V-rlay parut dans la 
salle tout le monde lit avec pitié:

—Pauvre f- mu-e! pauvre mère!
Mi.lsquandZ xette, qui surveil­

lait le pae incertain üe »a n ère, re­
leva la téie et qu’on put voir «on 
vi»ape, il n’y eut parmi le publ.c 
aussi bien que d»n» les ran^e des 
jurés qu’un cri :

—Oh ! quVlle eat Jolie !
André Xangv avait, dès qu’il Pa­

vait vue entrer, fait un léger mou­
vement. il était très ému.

De son cdté Zézttre, ji:cque-lA 
ptlie et tremblante, en l'apercevant 
eut un sourire.

—1 e voiU, semblait-elle dire ! 
Nous sommes moins seules au mi­
lieu de tous ces curieux, de tous ces 
juces. puisque n- us avons un ami.

Hastrjréo et confiante maint enant, 
tout en restant près de sa mère elle 
se tint de façon à pouvoir, sans 
tourner la tête, voir à tout instant 
et son ami André Mangy, et le bon 
docteur.

Leur vue loi donnait du conrape.
Le jeune avocat avait saisi dans 

le jury divers mouvements vie com­
misération. il comprit qu’il lui était 
acquis dès co moment.

Ce spectacle touchant venait de 
le gagner pour lui.

En souriant, il regarda Zéxette 
comme pour lui dire :

—Courage ! Jacques est sauvé.
Mon, il ne l’était pas encore...
Pour venir jusque-là Mme Varlay 

avait dû faire un effort au-dessus 
de ses forces. Elle u’avait pas vou­
lu que son ÜU pût la voir aussi ma­
lade qu’elle l’était en réalité et elle 
avait absolument tenu à faire eu 
marchant le court chemin, trop 
long pour elle cependant, jusqu’à 
la barre du tribunal.

Assise maintenant dans le fau­
teuil elle sentait qu’elle avait trop 
présumé de ses forces, elle compre­
nait sa faiblesse et se sentait dé­
faillir.

—Mon Dieu, murmurait-elle,don­
nez-moi la vie, la force pour quel­
ques heures encore. Laissez-moi 
parler pour mon fils I.......

C’eat à peine si elle pouvait ré­
pondre aux questions du président.

.Sa voix n’arrivait que jusqu’au 
deuxième rang des jurés et du pu­
blic, et malgré le silence qui ré­
gnait on ne distinguait presque pas 
ses paroles.

— Vous savez, lui dit le prési­
dent, que tous les documents rele­
vés sur le théâtre du crime sont des 
charges contre votre fils.

—i >ui, mais le tribunal est assem­
blé pour voir qu’en tout ceci il n’y 
a qu’une trame de perfidie,une suite 
do machinations habilement our­
dies. Mais vous allez découvrir et 
proclamer la vérité.

Le président laissa un moment 
respirer et se remettre la malheu­
reuse femme. Puis il lui dit :

—Vous ne croyez pas M. Varlay 
coupable ?

L’infirme, à cette question, re­
dressa soudain son pauvre corps 
endolori, ^lle ramassa ce qu’il pou­
vait y avoir de vie dans sa poitrine 
et s’écria avec une énergie doulou­
reuse:

—J:icq s Valay est mon fils, 
monsieur 1 Et un fils n’est jamais
coupable pour sa mère !....... Je ne
sais, monsieur le juge, si vous avez 
des enfants... Mais si vous ôtes père, 
je m’étonne de vous entendre faire 
une telle question à une mère t.......

J. e président se mordit les lèvres.
—L’intérêt de la loi, dit-il en bal­

butiant.......
—Eh bien, dans l’intérêt do la loi, 

dit la pauvre mère en se dressant 
sur ses pieds, dans l’intérêt de la 
loi je vous dis que si les autres 
mères ne peuvent pas croire que 
leur fils puisse être coupable, moi 
je suis certaine, absolument certai­
ne que le mien est innocent !......

Mais c’en était trop pour elle, le 
dernier effort Pavait tout à fait bri­
sée. Elle étendit ses bras, poussa 
un cri suprême :

—.Jacques !... mon fils!...
Et elle tomba & la renverse, 

sans vie, dans le fauteuil. On la 
crut morte. Zézettese jeta vivement 
à genoux, couvrant de baisers brû­
lants le» mains de sa mère qui re­
tombaient inertes.

—Maman, appelait-elle effrayée, 
tout en larmes, maman !

Le docteur Molonguet courut à la 
malade et lui fit respirer des sels.

Jacques Varlay, au cri de sa 
mère, s’était levé subitement com­
me mû par un rassort.

Il avait bondi comme un fou, 
bousculé le gendarme, sauté par­
dessus les bancs des huissiers, de < 
greffier», il était venu se mettre à 
genoux aux pieds de sa mère à côté 
de Zézêtte.

—Mère!.-, c’est moi, Jacques, mè­
re ! .......

Mais l’aveugls ne revenait pas à 
la vie.

—Qu’on l’emporte ! dit le doc­
teur.

Aussitôt deux garçons soulevè­
rent le f- uteuil et «or:iront.

Le doc teur suivait derrière soute­
nant Zézette qui suffoquait. •

En passant près d'André Mangy 
qui le regardait inqniet :

—C:est la fin ! dit-il tout bas.
Le jeune avocat revint aussitôt 

près de Jacq es que les gendarmes 
avaient repris et qui restait à ge­
noux à l’endroit d’où l’on venait 
d’emporter sa mère, comme ivre de 
douleur, anéanti, sans idée, sans 
soi ffle.

Votre mère se meurt, lui dit-il en 
appuyant sa main sur la tête bais­
sée du caissier et en le forçant à re­
lever le front. Votre mère terne n. 
Gardez-vous encore le nom mau­
dit T

Jacques Varlay ne put répondre; 
pris aussi de faiblesse, succombant 
éant à d'émotions. Il roula sur le 
'arquet sans connaissance.

On dut le relever et l’emporter 
lui a ssi.

L’émotion de l’auditoire étaiâ^. 
comble, chacun frémissait.

On pleurait dans le public.
Et la pinpar' de» jurés \ âl*»», n’é­

tant plus maîtres d e x,— les lar­
mes lea gagnaient a ss . -deman­
dant une suspension d?* d’ence.

Ardré Nangy, en avocat habite, 
profita de ce" mcirent d’émotion. 
Avant qx:e le r réside t se couvrît e:

M prit i* parc e.

Lie vaut la \ o.x al dominant la 
troubla :

—Ma—leers lea jurés, a’rcria-t-il, 
| j» veux •sulsmcm vous demander 
si vous croyes qu’avec uns telle 
aaïuUi pour iat re, t a tel auge pot r 
»o. - r. Jacq tu s Varlay peut éue un 
voleur, un a»»a»»m ?

XU1

LA DEFENSE

Paris avail au raison d’acconrir 
car jamais 1» jeune avocat ne ht 
plaiuoirle j lus’ belle, plua émou­
vante.

André Mangy, cité »’é.!comme un 
des ma!'*e» du Lunvaa, nt s^rpe*** 
véritabieicenL éa paroi# large, »a 
voix claire, son raisonnement Juste 
lui valurent 1 occasion non plus du 
s tecè» habituel,ma.s u un triomphe.

11 semblait inspiré.
Défendre le frère de Z*iet te, n’é- 

tait-ce pas parler pour Zezette t
bon éloqi.4 ne v lui valait du ccrur.
Aus*i sut-al e torcher celui delà 

salle, le prendre, IV mouvoir et en 
faire jaillir ces larmes enaudes,sin­
cères, qui sont U véritable gloire 
de l’oratenr.

h ans s’arrêter «nx divers détails 
relevés par l’enquête, il b«»a sa 

| plaidoirie sur ce vieil axiome, tou­
jours vrai en justice : 44 Quand un 
crime est commis, cherchez à qui ce 
crime profite.”

Que pouvait retirer Jacques Var­
lay du meurtre du banquier 1

Une somme de huit cent mille 
francs ?

Qu’en auralt-il fait ? Avalt-il be­
soin d’argent T Etait-il un homme 
de plaisir, un coureur d’aventures 
galantes ?

Mon, au risque de frire sourire 
son auditoire, il déclara que Jac­
ques Varlay était un garçon ver­
tueux, se consacrant tout entier à 
sa mère, à sa sœur.

Il fit en termes colorés un tableau 
touchant de l'intérieur de cette fa­
mille honnête, loyale. 11 montra ce 
beau et charmant jeune homme, 
qui eût trouvé facilement à Jouir 
des plaisirs mondains, demeurant 
près de l’infirme et avec la délica­
tesse d’uno sœur de charité cher­
chant, sinon à guérir,—c’était im­
possible,—du moins à soulager les 
douleurs de sa mère.

Puis il toucha aveo une habileté 
merve llet se au point délicat entre 
tous, celui de l’amour de Jeanne et 
de Jacques.

Les ueux enfanta s’aimaient com­
me on s’aime entant. Ils avalent 
grandi, leur amour avait fait de 

| même iu qu’au jour où la ruine «t 
! le deuil entrèrent dans la famille 
Varlay.

Il fit comprendre la douleur, l’ab- 
negaüon, le martyre de chaque 
jour de ce pauvre jeune homme 
entré comme employé dans une 
maison dans laquelle il pensait être 
admis comme un fils.

Et l’amour ne s’était éteint ni 
chez l’un ni chez l’autre. Jacques 
Varlay s’était plié à l'exigence 
d’une situa'ion nouvelle, il ne vou­
lait plus parler à celle qu’il aimait 
tant. 11 s’efforça même de lui faire 
croire que les serments d’autrefois 
étaient oubliés. Personne ne put 
une seule fois s’apercevoir do cette 

j souffrance.
Et il vint,—douleur suprême,— 

assister, comme caissier principal, 
premier employé de la banque, aux 
fiançailles de celle qu’il avait tou­
jours aimée.

André Mangv montra aussi Jean­
ne, l’aimant d’un amour égal, s .p- 
portant un martyre scmbluble, à 
tel point que devenue folie elie ne 
se souvient que d’une chose, qu’elle 
aime Jacques, qu’il est son fiancé et 
qu’elle l’attend.

M’est-ce pas là une preuve de l’in­
nocence do Jacques Varlay ?

Et de ce fait il ee servit pour 
montrer Mme Bertin marchant sur 
le cœur de sa fille et la mariant,— 
malgré elle,—à un titre de marquis ! 
Bon ambition de parvenue peu in­
telligente sacrifiait à son orgueil le 
bonheur de sa filie, sa vie même.

Et il opposa le sacrifice de Jac- 
; nue* qui n’avait qu’à dire un mot à 
j M. Bertin pour en obtenir sa chère 
i Jeanne.

J.e bRnqnier l’aimait comme un 
fils, il eût été heureux de lui donner 
sa fille comme il lui avait déjà re­
mis le soin de ses affaires.

Et quoi que prétende Mme Ber­
tin, il eût été heureux d'avoir son 
caissier pour gendre.

Mais Jacques n’avait rien dit.
Le banquier était riche, lui était 

pauvre, ce scrupule l’avait arrêté. 
Il se consacra à un a :tre devoir.

Il se réserva pour sa mère.
Le» juge» voyaient bien que Jac­

ques Varlay n’avait aucune raison 
po r voler, aucune raison pour tuer 
M. Bertin.

Alors le jeune avocat aborda le 
point difficile, les preuves maté­
rielles.

La clef trouvée sur le lieu du 
crime.

D’un coup il détruisit ces preu­
ves.

La connaissance du dépôt et du 
secret, deux chefs do l’accusation, 
il n’était pas le seul & l’avoir. Le 
marquis et Maurice les connais­
saient ainsi que lui.

Kestait la clef trouvée sur le 
théâtre du crime.

Mais c’est une preuve non pas 
contre Jacques Varlay que cette 
clef, mais en ta faveur au contraire.

i ar elle avait été mise là exprès, 
cela ne fait de doi;te pouf personne 
cela est plus q- ’évident, pour faire 
tomber sur lui les soupçons.

Comment et qui a volé cette clef 
à son pofi*» sseur, là est le mystère. 
C’eat le mot de l’énigme.

Or ce mot, Jacques Varlay le 
connaît ! 11 est terrible, puisqu’il 
ne veut pas le dire.

Bon silence encore une preuve de 
son innocence ; il sait le nom du 
coupable et il ne veut pea le dire ; 
l’honneur, le souvenir, la re< on* 
naissance -qui • .it ?—lui défendent 
de le prononcer.

Que les Juges cherchent,devinent, 
volen’ oû leurs snpi ositions doi­
vent se poser! Qu’ils le devinent 
e x-rntmes ce nom. Cela leur est 
possible.

Jacques Varlay se tait, mais un 
ai.ire coupable — la vrai, alors— 
existe. C’est lui qui doit être at­
teint et non cet i .notent.

Ab! ce nom fatal, ne l’auraU*on 
pas on si Bapt.a.in n’étalt pas 
mort ?

J.e vit illard revenait en effet sur 
ses pic.'niera dires! Il avouait ne 
plus r c onnaître 1 . voix de M. Var­
lay la deuxième fois qu’il a été ré­
veillé cl il cherchait* dsn* sa mé­
moire ; :1 eonna.nfeit le timbre, La- 
vait » yuvvnssateaüo, et il Eisufttit 
malmenant pouvoir le rfeconualtre 
s’il l’entendait de nouveau.

Mais Baptiatln est mort—acciden- 
tellerr.tnt — mais d’une façon trop 

’ heureuse pour q’l'on ne soujçonne 
p » cet inconnu d’avoir aidé le ba­
sa rd.

Enfin de tors ces argumenta qui 
tout ci’.ibord parais -.lent acca­
blants,que reste-t-il maintenant T

(A taérrs’

Para aehxacr
CETTE SEMAINE

Ar rè»-midi de S à 5 heures, soir de 
6 à |o« l.acrea :

Les Eluard», Mlle May et Ueorges. 
trapèzt et equiLbriaiee da cirque 
de Barn ini.

MU* i amille Deltnar et K. Baker, 
chanteur» #l p. rirauuriale» au 
crayon et au pastel.

Yéraode et U Bande.
Jeudi prochain, pour la fêta da la 

C M. B. A.
Lea saura Austin, trapèae vo­

lant.
Le Tare aat maintenant chai fié 

à SO degree.

—La plus grande variété de mar­
chandise» de dt uil aux prix ira plu» 
ba» se trouva chez n. c arslay ru* 
Moire-Dame.

—Etoffes à robe» de toute» cou* 
leurs et nuances et dans le» dessins 
les pl s no veaux chca 8. Caraley, 
rue Motre-Pame.

—Gant» de dame* pour le aoir, 
to iff*.-a nuAi.cés il da toute» loti- 

urs, chax &. Caraley, rue Moire*
ama.
—Pour manteaux d’o; éra et 

toutes sorte» de vêtemente de rue 
pour dames aller directement chai 
fc. Uarsl-y, ru* Notre-Dame.

- Aas^rtiment superbe d* man* 
teaux u’opér* de toute»sort*-» pour 
dames, dans tous le» patrons euro- 
\ ét-D» lea plus nouveaux, chez 8. 
Uarsley, rue Notre-Dame.

—11 nous rtste encore quelques 
coupons de damas de t .tic que 
nous écouleron» à des prix cxcchsi- 
vemeut bai chez 8. Uarbley, rue 
Moire* Dame.

— Noua avons mainten' nt un as­
sortiment de fiunulles de tontes 
aort* s pour l’hiver, chez 8. Uarsley, 
Aussi fiant lieu* » et fi.inclle» alle­
mandes de toutes qualités.

— Mous venons de recevoir encore 
quelques nouvea tés eu modes chez 
8. t’arley, rue Notre-Dame.

—Vous pouvez obtenir Icsdersin» 
les plus nouveaux, en tweeds écos­
sai» et irlandais pour costumes 
chez.". Carsloy, rue Motro-Dutne.

Ce qu on est en droit d exiger
On est en droit d’exiger d’un re­

mède qu’il soulage «-t guérisse, dans 
les cas.naturellement a ui ne sontpas 
au-dessus de la science humaine, le 
malade qui, sur lit foi d’une publi­
cité loyale, y a recour». Le Butima 
il/iumul n'a j~amaiN failli à se* pro­
messes. Malades et médecins l’ai- 
tes te ut.

LoUISEYILLE. 6 OCt. 1H92.
I- H. Buruiou, Ecr., chimiste-phar­

macien, Montréal,
Cher Monsieur,—Au moi# d’août 

dernier, l’ai souffert d’une bron­
chite aigiie, à la suite d’une excur­
sion de pèche où j’ava s eu à endu­
rer un violent orage. Je fis de suite 
l'essai de votre Baume lihumal. 
J’en ressentis de suite un grand sou­
lagement, et après plusieurs doses, 
je fus complètement guéri. Depuis 
co temp» je me port«* à merveille.

Je me fais un devoir de le recom­
mander à tous ceux qui en auraient 
besoin, comme et nt une prépara­
tion de qualité supérieure.

Agréez, mon cner monsieur, l’as­
surance de ma profonde considéra­
tion.

Docteur P. La flèche, 
265 —2 Louiseviilo, P. Q.

—Achetez vos chapeaux et bon­
nets d’automne ou donnez vos or­
dres à la Ville do Montreal, coinbt* 
J-aurent et Ste-L'atherine. 2*5—12

CLASSES DU SOIR AU

en//ru/

/zâ
r**in du Parr*4 Victoria' té«* IsrnrCi'ftiff. T*d*'- 
phone Ko 2»"0.Trnuede» livre*don»toute» le* 
form u». caUigranliic.arilhmétiqae. '< rro»»pon- 
dance commerciale, droit commercial, «ervp © 
civil, français et nnicinin. «tennfrraphie et *•!«- 
Ggruphit dans le** deux htn«£ui comprenant 
la grammaire, onmpotntioa. m; 1© upiidolairc. 
formule» commercial*-» et détail* du travail 
de bureau. Huit profe»«©tirH. tZ fmnçsP et »5 
nnirh'ô- i. prodiguant tout leur ternp» et leur 
Kivoir aux • tudiunts doccttc institution. !>*»» 
t-laeaeft d<» dnine* »ont kou» la aurveillanr© 
ri institutrice»» d experience. Instruction pri- 
v« c. t ne vi i. " vollii •. **. Envoi grati* do 
proKpeetus comprenant d© mmplAte» infor­
mation*. pr« t« *• t reenvoyé». Adre«*e: I>nvi« 
et liai©. Ilusinew* Coîk-ife. Montn-al. 271'jno

/•ar TUüS. J. PüTTSU

Vente sans Réserve

T IEC E S
POUR LE COMMERCE

Pour lo compte île

JOHN DUNCAN & CIE
A LE nui MAO AFIN»

4M} KITE ST-1MIX

Merfffdi. If 12 Oeiobre 1892
A ONZE HEURES

3707 PAQUETS
----- OOMI'KL.XAXT---- -

3645 paquets de the Japon 
203 paquets da the Young 

Hyaon
643 paquetsde thé Gunpowder 
16 paquets da tha Imperial 
8 paquets Hyaon.
948 paquets de thé Congou 
122 paquets de the des Indes 

et de Ceylan
122 paquets de thé Pakoe par* 

fuma à Doranqa.
T H OS J. rOTTKR.

kùacantcur.

!»'« ©«'hantlllon» et caLhuguo» •rrvnt pré:»
Jeudi. 6 octobrv. Ï7I 13

iar Mau UTTB VMKMÈB

avis do Faillite
iHun l'a (faire 4e

JAMES PEARSON
Faim.

L©» «otixiriffrv* vendront par encan A leur 
bureau. Ko 7 IMac© d Arme». Montreal,

Mercredi, le 2 Novembre
A 3 heure lew iumiruhle» ci npi «•* dcalgtté» :

lo -Une terre »ur le chemin de la CCte 8te
Catherine dan* la niuni> i|>allt© d Outnxnoat. 
meeuraut 4 arpent» do front et d'une ■uper- 
fleie d environ .'*3 arpent - et 73 perch©». mo»u 
re fn*ii^niac avec le* bftti-wc* »u« ena©©*.
^Celle pmnricU’ a«t connue comme • tant le 

No 44 du pi.*n oftlcittl pour lu paroi»»© 4© 
Montreal, deduct .nu fait** «le»deux empieoe 
nient* MUixunU. d ta vendu».

t n lot de terr- !.»rm«nt partie du dit No 44. 
m<-*urani 4.’4 pied* 9 pence* dan* iu lumc sud- 
0»e*t et W.q pied-dam h* ham‘ nord r.l par 
491 pied» do front. mo*urr anfflati'e, et ayant 
une kUporftrie d© 7 Orpsnt» et ,v*4 prrcliOM.‘me 
sur.- française. t*©rn© «u -nd par le chemin 
public ; nu nord par la t*alMii<*- du dit lot ; 
nu *nd «nie-t par le» t< k - de la CAte dcsNeh 
ge-. "t au Nerd Kwt par Ilaine Sophie Itnl>**ti.

t'n morecuu dn terrain tnaniMilaire, étant 
h « *> n nord-*-»’ du du lot No 44. contenant 
S'U'pirii* en suiH rflcl© ©t maintenant en la 
p.utn de ta Cie de chemin d© fer Atlnn- 
tic Si North eat.

L'acquereur ocra Inreetl do toaa les droii-* 
du failli dans lu rue donnant »< • «•« au dii lot 
No 44. d âpre* I acte iwts-*© par dam© « ’atheri 
no1aylnr.cn date du 9 avril I*i7V devout I*. 
Main* ill©. N.l*. 

ron»aa«iou au lcr Janvier l^M,
2o t’n lot de terre sur l'a venue DnlQtli. en 

la cité de Montreal et connu comme ©tant lu 
No Ki* et la moitié *ud.oue<*t dn N*» tat»ur le 
jdiu» ortldel du vill iir*- ,*'t J(*hii Baptiste avec 
le» bûtls-o* su* eriaocH.

!-* dite t-artir and-ouost du No W est borne© 
en front par l'avenu» fluluth. au nonl-cst par 
lu balance du dit iol cl au •ud-ouoi»l par le dit 
No h».

3 » Un lot de tnrr© sur in rue Codisnx, ©n la
cir. rie Montr-nil. connu < mmne ^tant U' K«» 
40 de la hh1m11\ isu.n du N-** oflleiel 91» pour 1© 
quartier M l<oui« aveo un» matiton lambri**©© 
en brique ©t autres hAiiM»..* en>:*•©».

1 -a m iison porte 1 • No 711 rue t t.diuux. 
Comliilon* comptant.
Pour au'.ro» détail*. *'adresser A

KENT (c TURCOTTE
7 Place d'Anne*

Muni real
MARCOTTE & FRLRE.

Km n ni. un*. 3.10,17,24

Pour chasser les punaises, 
rien n’équivaut au King of Germ 
Killers. - '

5^r>.r»o a

CHANT »EI JKîtH IiK SA I/OV 7 T LAMFErf 
L>E KAKT.M-1K AU COMPLET

Magasin de Laœpo» de Co.e. 1792 rue 
Notre Dame. Kô—l

fUASk'U t ULïkS F+* UkàiSIÂO B HAkSALOU

VENTE IMPORTANTE

turKAkk DOSSklLV

VESTE très IMPOBTANTE
1 »r

O articles mis en gage et non
reclames.

n. ,»m !*,vu ma'm. tien 4» IL 
* ■ < * ; |ra*« • M7 rue Craia-

j a» \ » i.*t« «o.an «..m, < » .davis m.* •» a» 
l B* •’* • -tu*. 4«*pui» l* l*r juiiiei l'Ail,
i *« le vM »hr© UB4. • tan' Iss tdlWu j*»©

ta- .>i, © p i. >•>■* tu**|ua
«S'cipruasa. 4»* taisufe eu ar sa af^vnl «it eu 

• l •-in « Um u...HMU*iq. pn^iciiss. m*»aira* 
j ea i»r ©4 »u aryeau lnuet;ts a© Biaris#. l*m» 

JpJ** "*»*• •{ luaettrs doiwra. xHsmrats 
*1 i .Mt.n . -**»'.« p*r*tMMi*. «xssqxisa. eoutvd-

I i*:*. i.» « u. ir. table, Uisnc «te ©4 U*u
j ” ■ * • r r.»:. • oiatmam» U vu

Luadt et Mardi las i» et 11 Octobre

j A - L - *1. ► p m su No SS’ ru» H»
' ! .It. » K dater du

I • ‘ l 1 u- ,u a î h. ur» 4© U vente.
ITiASKU FllKRlCH.

►.n« antouro.
I-.*»'-. »' • <w-p, aecnl /tr» «d 'eau* che»

l- >1, ru» i rai». */u *h«a lue «ncau-
••nr*.______________________________Ml-4

|GRANDE VENTE REGULIERE
UCUDOMADAIRE

J de me.ih'.< • t e'*. de nténs,.* neuf* ©t d oo-
***'1 ta, li-ii. ' ung;an1 munhro 4 ©x

l'-p . ,r i "Nas ©4 d© O- a© rau- 
»«*. et. » I « •ail** us rue M Jar mes, 

VeuUioai mat ut le 14 O* Sebie
A l*l\ HKUUKS

INa'les 4* |.a*-w«..e*. ranros a vent© privée, 
plu-.it l .. il!, * ptru a Vt ule prix oc t 
•■•î"1 * m in. utib v, pianos, etc.

Axai.cc.- fait, . au • ompt.iut
FKAHLit a KRKRKH.

SM i Encan cura

VENTES DI PANQUER.UTE
Chevaux. Uoi* tf > Charpente, elo.

Non* a\» * • '«©çu iii'trurtt.m* du curateur 
de In «urec •on m f.-%illtt© lôirk Tait, d© veu- 
dr© i«r ei in.itlic .iu No 7 *1 ru** « lai*.

do. d lo IJ Ootobro ISOS 
!©• r*l. i* xaiit*: un cheval. cabrou©t et 
lutrii.-ok « hexai rt hua»? ( «nu*irxl, un 
c*»ltr«* fi n. t iij.i •,•,. deux iiiM.htiii» a mor- 
Uxlscr. Ixatn - il,*. h»rp»ntl«*r*. nuitla. Imt* du 
charpsm©. pi's*»© a .«pler, nioula, ©le., etex 

A su lu a u.i heui •'*.
yUAHKIt KHRRE^.

Enoaalours.

rowe, w u# NSAMMS^oAMrooo o« 0O«»f»O- 
t.CMOto* o«*r ao«*kmo«eo on *>o«SMO

a» itfMtre. Se mowtoA et «a *o-
«*aaon, » roftCAn.

sono «eoUrooi A Lot» sol.oo. No»
M *- » M ru» b. l‘isttxa

MX BCE ADI LE II OCTOBRE
l a 1rs* (rond unesl 4e fou»t*ur©o

a>*u*wfa»'tu>«M et «xiufia-tivMinee sar .••<«imau 
de .imuprenant .ue» , n U'Ulrv. p|i.*]u».

oa»ior . m.».. ■ .. 4e lVr«*i |sim d iiu.o
e< botuni.a. s»;* *. .Ui«is v* man* h* '-ta** » n 
phobie, mou tau de l‘©r><- et A»i-aàon pour 
4*u'' oiua* qu«' lusu.siou» et Im*» eu1. >N*c 
oe**;i* eo . l oi nsuxo*,’». r*»ls** 4» biittl». »*r 
miur«>a4» f.>areeur, p.auk en U>utt» et es 
a*ir»àan ci* . et,

t U .t.>a «u» vends -s • rx»srxa. N*xua 
* dau* le
ca»«iUM»r*« »«*r •’••a* » «nie importante.

V. me éï A) hra. p.m.

IU v Visa A BAXt* A LOU.
io 4 hnc.ut'.euna

fe-K- - -y VtNTt 
• HA Pt^êx.u^/' D Bae»|l«a4 Mo»

a—*-« d . no i»-i

ACIFIQUE
CANADIE

d u pr.,,e a a*» -i ■— .41 «« iu rue >i 
Js..*! .-» i ur ,tte veurin* » l en«*un.
BAltl»! Al Ul> MIDI. 11 OCTOBRE

CHANGEMENT D'HEURES

rwaodou su., ut.
«la aoieutu.. u

' i
. het 
U

va -•* la* 
top.* I!

H» ©r 
« aiw^U»
|xo* U* «ie 
et© l* 
lo* mai* 
tu. .

*»4 J

*• tet© rcf».'*. |>«»|>lir©, 
l** h ... . uuUic Trader-,
n « »» . • ■ e'

I.. tvnt,n«ir©. U fsui que

. \ . al. » . x heur©*,
i; i*4»svm i \

a<s i

AU COMMERCE

Mferfhandiscs Sortes a l'enraa
!■©• •ou*at*r»«ss xei drtiot a leur* ma«rssln* 

K., «e « • vit» Si r© Morerixli. lo If
Octobio nu iiii'ent coniplet .-t *■ n©riu
de ms-. - w < - en loi* . u \ en *-'.*•»
AU» htoo.u» du «xLMnmerx'r d«< la vil.* ei de la 
< amps^uc ©t •'xiiipreiiaui d. * msr. iiaadisos 
en I* •».' © •.«iu *l riouiiMuiqUc*. drapa. 
«*a. 1.©niir. •*. o,,v. arli©!©* |*«ur honmu a, 
et.'ft. a i«>’ ,as noti,»u*. soua x©(oai.nit*. ©t 
sui vc« niatvl .inti- -- d© «*©m» sat ou cmix ©- 
nshli- aux lxa>*.t|UH a.Turl* du ©oinnierao» 
Aum*i mI ajHV.H lordred, (aHrloant-t. «le* cats 
ses de ivrp* et eal©©*»,*. d©* «te . « u-

. «TinU-*. tweeds, tncc.i* a halul*. fia 
n«11©-. 4e». de satin*, t*»)©* ••'04MUMMW
et*’.. ausM. a p m.. un ifrand asanrtiin«ai| 
4c t.-uiTur©-.vntecttotxn©©» ©t iiiaiiufaelurt'a» 
e( un© van i© d autres uiarednuidisos.

Vente s dis h* urca a ni.
UKNMNU A HAIts U/HT.

| 4 Xu. auteur*.

VENTE IMPORTANTE
—* ua

Propriétés Iinmoinlières
A n.

/I Ni WN
l.xl 1.» Il M' J Af ql ♦

ZS4 4

VE M TE IMPORTANTE

CARfiOSSES DE VALEUR
SLCIât S, HARNAIS, RORKS. oto.

Kou* s« r • r©-u iiiHt rqrtion de MM.MA 
ftlN . t lt|(i m:t, ndic* » h* u©» « de 
1 honorahlo li Merrier, d© x • ndr© par ©n. nu 
a noire onirepôi Nos SM et .t24 ru» Kt Jii.«4uoh.

Mardi après-midi, 11 oct. 1802
I^s voit u î * d© valeur, cl*:., appartenant A 

la t»uoo«a*ion rlds»MU*

------OOMrUKNANT ——

•plendld© phaeton Vl©tr*Ha fait par Itrexintor 
de \ex* V, ., n coi'iie feli.,nn , j,ill ItroiiKlinin 
fuit par Kit. ImU u ©o(U© J.'.ai ; ©h «aut *1* lui» 
douMe pour farnitli . n otitenu le pp'inlerfirix 
A l/iiidri--, i «ut Ktata 1'niM.a ©otite f*litl.

l'u Irta-nu icriMi *1* tah n© lainiil» pnr II*'. 
Tard \ M ir. qtiutro Hiili nitld»^* r'dtev ©u 
Ih hiid'oiiri. le-ni«'iHeure* qu© l’on ait pn mi 
pn* ur©r ; 1 unu.is doubl* ni • uu|il© mont*", eu 
arKvutdrjL ' .rulo valeur, fuit* ►ur coiuiiioii- 
d© ; rot».-* ij. hum© ; lit i • u d'un coclier, etc. 

Artn lu* exposés lundi.

Vente à 2.30 heures p.m.
FUAHKIl mKHEff,

y>4 -2 Kii''nnteurs.

VCNTK DC DCAUX MCUDTCt CT CF 
rCTS DC MCNAOC

A 1» r^Msii • luq nie M Ani-Iine. MorcroAi 
lo 12 Octnttro, COUlprmsnt ©Il |>aitle, ioli 
oineublsiu* al d© «alun «u |iclu< h©, hutte: 
neuf, lamp'- antiques (fravé©*. ©<»uvert©* ©n
▼elour* |Mi»i» he, fiefntiir«Hi a I huile, inpl* 
Brux**llex c «ulros, prelurt*. Iimni ameuhl© 
ment»* de < 1. nihre a • ou» ber, mut©)!** eloell- 
que* ©t ttutn *. oreiller» « u iiluiii©, txouxr©- 
|na*l«. irran»! *ar4© robo ©n a-aiou, pnu.*o n 
U>U*. |»oele de |N..<*-air©do Clfin<1ltiaunK.po»l© 
d» cui*in« '■11 h 14*»uler, pr. «nue neuf, polit 
jioéle de eu i-nie. lq corilcnu de In cuisine. Ln 
lotit ©n bon «»rdre. Vent© n dix hour©*.

JM 3 FKAKKK KltKHKS. ffnrantoura.

! Cour SmiOrieura
I S ©te d©* *1©©I Mil* frrieia’©* ©«Hiteatec*

l.lr.-tuxn d un nirtnhr© |xour la ( luuuhr© *l©« 
t’oiiimtin©* du l'snaila pour 1» district 
©lectoiaide VaudivuiL 

No 3
ANTOINE VALOIR.

MERCREDI, LE 12 OCTOBRE
\ ©U.* «.©• prvplirle- suit U’ U'’.

'T’Ait*' l.OCi A X
I lo pioprii te du bureou de* • '»miui -aire* 

4 • ■ h . , . • ante- tw'-aol ft'> aux ru©* 
Mhrrbix-ok©. Tauet ©t >i >| «utne.i x *i et «H»Ui- 
pu u..ul une »ui*'i ft. I© du

VMIO.OOO 1*1 l’H>H

Al MSI l> ~

I.or VAL’A NT
Formant 1© coin ►ud mie*t «lo la

Rus Sis Caïueiliie u ce mv. Classions
•; pl • !* d© f ont i»or llOptcLd© profoudeui. 
Iloelle i n an i©r©.
4 ugiTfl. 1© ••uv Ir.'ti Î730 pied».

VmtoàtlNZ.F heure*.

A | or«.r Su S octoDtO ISaZ. l*àoeor«Mlt 
la ^ uro d« ta ruo Wtndoor pour

I t'I'awa MO a.»», *a ll.Uo.ai.
*r itl «nd. HooU'ii. - au.to a. ni **4 4) |i ni 
'lpi..i»lu .».*>a.in .•*»«» p m.
1» irotl, i'h.capo. »u — aiui p.ni.

'la n-.m l'aut.MiMi.«-ao«riu-*»IL4éa.in.
• loi. .1. MuairA.xJ. Mo Asn.. Vaudivuil.

•t*«. -y.JO a.iu.. AD p.iu.. d li p.iu., *sB0U 
! p.»*i
f .'. «n «U.dO a ni. AU* p-Oi..LS-(K!p.• t»AJO

Si©! ittoke 4.14 nm f
'A lit*. iMtke. \\ al* il.«>. LiVp.av
^ r '. «r ©t kVrtb* VXJO ».m. ; M3 p.m.

*0» ÜS loti.
N " on . v a ni ; 4.|0 i m : •eA.-i» unu 
Il K. K . M Jean. N H. ©4 . ;a\«» lUli
EtniMUl, lUtfu.id el Fo.uia Fununv. MA p.iu»

Oo •« cato «lu covers Dülhouoto

În. Ih». 0.10 a m. ; K!*» p.m., «IA.» p.ta.
«. .ni *1 . ; I’i.h* ILvli r. • .VUlim.

« " •* » > . . 4 4«* uni, A40 p.ui
• >: \ ..iic<»u»< i. »a Ht p.m,

H 1 ' Il U*la h©, .Vint p m.
S* Jet IU * ©O «.lu . 4 il) P IU.
rte A*«i .©. .• 30 uni.
f'* •' .. î*.e Ti »©A*«», R.sn a.m.. (at Sum..

4 • p ii. .. tkipm. , t unie.li I.Jüunt. au
heu *i« 3 p ni.

© '©pt© I© aattiodl *1^» train*
f '■ it.nl t.'tt* le* 1©H dliUHitcbtMi in-
t i»ix ©oient.la's aatre» train* ntarel.eranl ls«
/'M,l - «!. •OMimium «.'iil©i||©ul A 10.1144* A'aei» 
» loua. * liar* paihur «• d.irlulf. »lx« 
tfiin.in. hea •«•ni. menu (al IbXixepto la »auta- 
*!> •« I© diuiainii© ♦ t ••itn. » flou |»our 
Foit i.atd lutta h-a t'utr*. rxropt© i« » »Ain«Ml«.

l»c* lut.u» »ului lianlu* ptiur >t© Auttn, 
' “li. . «-t-'. p.*ri..u .1© 1» k.nrt' Windoor
fe I ..i tut» p ni. I© ►«medt et 4 I • ntt p.m . t<>t|a 
I* • i . ex i.ttX le - uiitHli ©t la itlliiHncko Ai 
nrnvMiit A •• hr* p.ut., avruul dtacxiuUmiM 
api I© » m-tohr©.

I© f lain pom T«rrottfo panant A • r lu., 
ti .ri.M.'i t qu » Monlreal .luneilon et Kent- 
x ' J tun U 4 ettli» AlouLisal ttl Hitnih*
L itl's.

I • t i' .n .1© llltraiid parlant A A 13 hr* p m.. 
m- u ml in dirtelelti. ut tuqu A l'ointo l'ortimo 
* " © h*>i. r «t le train lo©nl iKiur l'erih.
partant * a. t > p m, *© rendra dtivi lcuirnt Jim- 
qu A l'erih A partir du 10 .* Lotir».

J 4 UI

PétitinnnalrOL ' —*
Kitranu ui* *1» propi t4(«'S foncière*,

•JM 4

Vfe.
Ill UH M« Mil,LA N.

Défaodeur.

Soyer notilleMniie la pf'tltion dVh ction du 
pAtltlonualro ©I nt'-'«ii" noinnié pioduil.' ru 
celte i an*©, »<m tiiMlruil© ©n larliauihred'uu- 
aioiiee nu l’siai. «le Ju«<|c© an t illaas dn 
Vatidreuil. dau* 1© ©oint© ou dianict 
raid© Vaudreuil. no r.nali. 1© xi© t «Ixlrnitx 
Jour tl oclobcs roulant a dix |i« ttixxa ©t tie 
utie d© 1 a%aut midi ©l a i©l» auiivx Jours 
Sul** au«itit* un il -■ i i titfi n* • et alrn

I t.ite a Montreal. I© huit U nie .mur d octobre 
mil huit ©eut quatre vinict-doafeo.

Tar ordre,

(HitrnA) L. IL roi L Afin. 
Député l4rofiinoiaire de la four Superiour©.

Vraie copie

J. Afil'lirfi KitANflîîfRE.
iH-pnl.' MiCrif du dl*lrlct d* Mont*en.

Jfef J

G fi A N DK VINT! par Kiirnn l’ttbUo, le 17 
O. tohr© procliM.n. osuf)

A dia Kaurrs d© rn4 aut-iiildl • t I. leurs sul- 
vani-., a la i ^i- rit. »■ «le M A D M h. flIA 
fi K-T, sutrefoi* nia.laine H J. «u ©n la . «>10 
d« Kcorea d© la paroi**© «1© Si Viuernt d««- 
Faut, dhii* lo «'otnte de l»tviü a un qu*rl do 
mil I» du pont Vian, «©ront »©ndi.- 1*11 encan

Inihlic au plii'> hit.il ©I dorniel ©uchél'InM'Ur 
oils les nieiiblo* m©uh)anta. Ht*. oldHamo- 
hfller*. un ©hex al ta. ht**, iMiLuins, baruol* 

donhlt - et •impli «. ©te
M «dam© fli»re*t ilnnt d.VIth .* A ]ah-*er 

l’endroli net et x ©r.i rien ©t Ini’ '-ra vendre 
tout. T mil adJudbxntali© pont un montant 
audesam. d© i'ln.| piastra*. mira nu d.-lai do 
un «n. euaoun* iituni un billut u *««« frai* de 
vmit le notaire.

I»niiiedtat»'fnent nmv«V©n©nn de* meubles. 
In piopriete lifu d* ■ nm ux Mil. *. p|e« du 
puni \ Inu. • r< iiiim'eu «nie.ai otindilion* 
sclx .iute«, I oiiiptanl et loi t©pa)a,i)».
ni <11 k nn* ave© Inter.-t au taux «te «*|nq t«nur 
oenL

M V im .-lit *1© Faul. Sept, uibre iH'.fJ.
ÏM J

SS£&X£L

•m

AOEVCKH DK IlILLKTMi

266 m ST JKCQOLS, COll) Plctlll
I P Al’X OARKH ______

CHEMIN do FER INTERCOLONIAL

ftouuilaaloua pour batoau travuralor 
A vapeur.

!*©•« •mnmlMhm* carhefftes, adron«éas au 
Soi. - i*.n© n| inarqiiAes a l'omln* " *ounil«ston 
pour !>.*(©au a vapeur ", soronl rov"*-* I'i*qu‘a

MARDI. LE 1ft OCTOURK. 11103

!>'» Plan* et devis peuvent Atre vft» au bu­
reau du < lu min d© f. r s Moncton.

I «• hat. au di « 1.« rtr© enniplHe ..t livré pas 
plu* to id que le .’X) avril léU3.

• «“ite* h » emiUituiu» du devis devront élro 
roinpll*.

d. romNOKU.
Hurtntimdaut en eh»f.

Riircnn 4© Th* mlu d© K«’r.
Afonctini, N il. '.’4 Hejitnmhra 1RW. 171 -Jno

VIN ST-MICHEL
TONiguic. KUTitiTir. FîCfiiuyuuE err 

ItICOONHTITUATfT

Ttrmmninndé aiiv toalmb's par !os prluut 
pnnx imhluetii* do Montreal,

t- u vente chss tou* lu* phartnacien» *1 épi- 
oient.

MÜNOENAIR, BOIVIN & CIE
A»* nta pour le Canada

n i no

A VKO <JK MI KOI H

DVQ “O A irnoùh i1 Al lî^o^yp noces

AVEC OE M I UOIB

^EAU CHENE POLI LUISANT

CHAMPAGNE
Ut ART. RCâDCRER (REIMS)

CARTE BLANC HE
Frominot & Fila. Chalons (Marne).

AMER PICON

Liqueurs Françaiaes
SIMON AINS

KSSKNTIELLKMFVT TOKIQUFS et 
DIGKrfTIVEft

AND. BRISHKT & FIL8
IMl’ORTATrJUna

BLE fc»AI?Cr PAUL,
(1) 273-1 ino

393 J

T’n fait rrconOM. que la Metropolitan Ma 
nufaeturir t o. parmi n<iu*, o*t une grurdo 
lumière jetée parmi non* ; lorsque le* r:ho*eH 
par.i - ' -it tri-lit -viiilirc* a <-.«u © du man 
q"- 'Tarirent pour obtenir h * im uhloN de mé 
n.iK©. tanin, ©ouvertcaou p«>©ie. le non «'i-*!©* 
•u - « si la p .ur v.»tr por'ar bravement >« 
cour'. I^a Metropolitan Manufo<’turlng C*o. 
e»i pr< U h hui* Imr r la position «ie tout !»• 
Inonde en donnnnt a crédit, toute*» les chose»; 
néconoaire* |Miur moulds^ uni» maison, «t la 
sal«on iM Ti'h.nr laquelle vous aurez, besoin de 
scroll appmebo.

\A‘h ie ■ o marient et veulent avoir d©* 
nouveaux articles pour la »m *011 ; d'autre-* 
ventent le* rsnoavelar. Il* veulent vaincre la 
SiflleuHé d'avoir a trouver tout l'*rjrenf 
comfit ont pour leur* U^oinp, ©t h* fonnent 
une atîlance avf© roii*.

Kou-; p>uvor»fc 1 te leur soutien en temps de 
besoin, car il y a un ■ t* rvi mu' ml «ojis co* 
soutien*. Nou* fai-onn du hi©n aux Ken*, et 
C'ait par euxq»r umi- vivons. .Vo<is leur fal 
sens crédit, leur permed*ont jair D d’avoir de 
b<;lloH residenc» q«iil* apprécient, tt suu^ 
apprécions leur clientele.

m Pis, Cî.

AVEZ-VOUS ESSAYE
LE CIGARE

1678 et 1P3D

nu K N ( )T H K - DAM K

J. A. LMMAXB. Gérant
151—jno

Essayez le King of Germ Kil* 
1er» pour lea mites, et voua 
verrez que vo# pelleterie' re'- 
teront intactes.

Nous vous invit«*iiH n venir examiner noir© 
grand a- .ortlineiit « liolnl

D’ARTICLES en ARGENT SOLIDE
Poreolnfne Ariitritryua

EN DOlT/rON I T KOVAL Wolif KSTEfi

Grande vari.-b'«Tai I*-' artistique* en cui­
vre ©t *-n mi)

R. SHARPLEY FILS
225 RUE &r.JACQUta

m 3

100 sets vendus depuis le printemps.
100 e-sta prêta a livrer.

UE NA UD, KING «1 1*A TTEItSOJS
i izAKi m 2

-•îîtîç. PU RG ATI FS «DÉPURATIFS
’VsK* l^nr »ucc#a 'nttlrnro- «le|,<.l* 4 an ».©• I* • «.«r»

ks <f in JrxfhiH

DAUTRrS NOMS 
coul*urt.
dis (104 grain* J. A
LAS l'UAlMAUlf.

■w

J

Si vous avez dana vos mai­
son» ou dana voa hangars dca 
endroits qui jettent de mauvaD 
te» aentcura, on employant le 
King of Gcrm Klllara, tout dis­
paraîtra.
Célubro (Infiiiont du l’uro Ancd

T'n venin riiiti* tout©* 1©* plmrinnel©* et épi» 
rerli s, 1»« pot général « Imz in uiopriélaire
A. DUGAL rharmacien 119» ru» bta 

Gathonixo MonirtiiU 1 iljou

PIERRE HAMELIN
msnuf'mtiirn d© l-onrnng©, découpage, marié, 
lat’c. l'onjuiir* ©n main* an asNortUucnl 4« 
ntmilurnn, eiidre*, l'iifithn», et**. A uU-la 
chain" dé'-urati n 4-gh'u. nur bols. Aussi 
l«*ut «iiixiMg© 00 idatre, ciotro*, chnplteiiiix, 
n.. ulore», ei©. 4lu rua SI André. Mont- 
real. TAT;phone Hslltitftj. lin m j v-tpjiui

PLUS DE DYSPEPSIE
M de mauvaise digestion sten la LIQUCUB 
I>'ON lUmoratnandéo al approuvée par la 
l'a* idU du Médecine de ran*. Fris, J3 et», 

éetiouvu < hc4 tous I©m pharma'-iou%
V. tno

- Bnoefta bin Tears 
erot-Nant* do notre 
pn pitrai.or, fioarfafi 
r» 1 >110 bar les poil# 
ill'll* duns la I ga • 

1rs dam« * : vu Min 
nairo nnivorsel, *©n* 

• ux©ut $1 7ft in b*»u- 
{ > die, 7 romprie une 
boV © u'ongusiit.

Noms a . on* tou- 
four* tn uirriu la prA 
par*tloa pour tsln- 
flrelabarb* atrandre 

nus eh» vau* lanrcrmleur itMtur©Ur,saii*Bailr 
i* t^te, ©t unn autre 1 o .r fi s «or* st I© mal de 
dont*. Nous axuns de triii» la porgatlon do 
poumoiM qui ©l.ii.^'5 la hll» e| dmmo au ■*».» 
u>< grande pureté, axpub© tout*, e.péa»d» 
ver rr"!looiement. Kilo ont Infsdlibi© eipe»» 
feire p'i i© ©n Louis sa» on. Lire levosrtifff aie 
qnl paraissent Je* m<'rrr©di*. ©t snm -dl# dan» 
tir.e eutr© o4*lot>n*. Mm© Vve fi. Dosmaka'* 

iiA* non, KiiA*. l'Jf-i rus Mignonne, Gain d» 
Utlianbelli Montréal. *ii—Jno

srti^A
la ras

PRESENTS
POURQUOI N'EN PROFITERIEZ - VOUS PAS?

“Cable Extra EüxirRésineDX Pectoral
fIS-lMs-Jno

LA-----

Confiserie et Boulangepie Viennoise
Avec Salle» de Rafraichiaaezaenta

239 Rue Haint-Laurent
fire» de U rue Bte Catherine, Moniréol

E*c*T©nt4 bonbon».
PsM*-crbm flo* '-.
fiain Virnn*.©* ■!< m^t'lqn©, une •péHaTItZ. 
Gaum 11 ade«p*n4s de toutes sorte* faits

su© * omn»nd/'.
fTeme « U gla'-e pour d‘nar* fe domicile. 
Vermi'elle su*'©uf* frai-, tous 1rs fonra. 
Gâteaux e ' noee» fait* œr or o nar.de.
K'au» to'lb ;T rM respectueux' mei.i de* com- 

m and ex pour bar y.e*.». diner*, rc v«illonJi,elc^ 
©îc.. que r© :% exécot jus ave: grand soin et 
promptitude.

•voa» naVrmlta-
p,ust/..i-*©rr Kaf ,
»«»•« d« ra.iisiv
R©« l>i©ti*

re-

DIETHELM 4 HAEFNER
Fit OPHILT AIRES

_____________ ____________________f43-Jne

Remède contre le choléra
SI VOUS AVEZ

.!e vieux menbios ©t d-* tapiv rongé* par Tes 
mita* ©t ie* vers, debarrasse»-ven* en timné- 
diau-merit et acost©r--i» des n*uf» per pa.©- 
ment-.sis -<©rn»inr. Nous vous olfr.ru des
meut.©- ajah^es a U «moine si a» prix le» 
fias boa.

Il ©s Inetix ••«et*.
«*»i, ie grand r* 
nr. e i* d • m ou r ©ont n 
.'a TOUX. I# Kifff 
MK et autroaafr©©. 
‘ or s d© lu Gorge si 
I** Foninoiis

rt'.m hr»rivesr- 
t|f>r a'* Asssnant d* 
c voyan* érninenta. 
d * m © m b r«» d -j 
« crpA ds ©ommu« 
nauté» r*!'r**'i»*s, 
d* m^aeuia 41» 

a' 'estent 
I «tf es 'A fr»rv*tl. 
1©US« d© eetle pré- 
f kratfon.

A défa it d'*srace 
o'r© donnons

________'que leOftfUÛCataui.
MéAsé M ItaalACL. *hUt :

Montréal, fî mare Ml.
A pH* ‘ •«•n n atnsanne «e fa «mm,
» »*,on do i ru sfr Roainetts Peetar*! i*er ■* de fc' Mdeimtr »«!., reYor-'^Tî^i; 
•omm© un *>©>•.«nt rerr.é'ia ©onu#lesair*l 
euons de» poumons g^-é’oL

K’ F * r * • i>, yg. tk
Prcfe$»**r de c htm te

èl’Umlvrtitj

Tout en ayant l’a vantage do choisir vos manhandisos dan» le 
j>liis grand assoiliinent <Je la ville, d'économiser 25 pour cent «ur 
vos achat* en Icb ayant aux prix du gro«, vtai» avez droit à un 
maLrnifiqUü préHont pour tout achat fait au comptant.

Si vouH préférez attendre pour choisir un présent d’une plus 
grande valeur, on vous donnera des certificats d'achats qui, réunis, 
formeront lo montant requis pour obtenir l'objet que vous choisirez.

POURQUOI N’EN PROFITERIEZ-VOUS PAS ?

vVVIN IMJlU-zICJ

T/'* romtnlMuvkms d’érole* pin r la miinld- 
prilitéde In ville da In i hle .‘■alnt Anhiinn, 
dm* !« ©'.mt© d'Horiieiagn, f« r'int sj.pliea- 
t i'ifi n ln l< /l daltiru de lu prov u.c© dctiiu Ijao 
a an pro* huiu© M'*doti, p*jur r.'<l.<t>tion d'un 
a. t©, amendant. l«a »« »«** rdall's u la dite cor* 
t^»m<ioi) et i*our aulr©* pou voit *, «nlr'aulr*» 
I*;* suivant* •

lo Co 'ii''i t-.©r lu. dlta ''■rporntlon a ♦ f- 
f©»-i»i©r d»» « mprnnG nu montant da $Ww,WW, 
par l'iii;*»1o»i .in d»-»i n*urt* pour la oona- 
t ru©; Ion d <•* ■. ■ -. »•; K'i-n©ri!«o<i<:ijL pour toute»
1» fins dnns sa Jurtal'Mon.

'in l u .r H’it/u i1' r 11 i.ib!ls*©m©nt 4’nnn 
é«//ln Miiuériüur» on uiori*. riilgh Sohoolf 
av©© 11» u ior.« ©I.. q * ri.t-lrrnn*. ©t 1 ula-
biU*« mi nt d un Jardin d© l'K ifnnoe, et régler
Jr... ©iMtr* 4'i t ud©» |K»or t< n ..

‘f, fionrsdmi K 't' < x *• I <î n'if rai^nunfi 
cipalli/i. nt flx* r h- frai* payablns tiarnux.

• |'..ur ©hniiKcc lu dnln ©t le* h> urcs 4i*s 
©)« t » i'.f, fl» ■ f.mi, l -nlr# *, a* rcgler leur» no- 
l/i » nn» Ions et qun! i tira t Ion»,

/.'i l'f ijr rt tC-i r ia i> rtoda îles »«'*slr»o». 
ftti l'f/iu n’iit©* pmi.oir* ©out.©rnanl la

ta«Mi'»n. l’ftlJ'** nihtri d© ln*'ornj»»e *or 1©» 
tax© -, |'« rig;ip«:ii / ftf d©* ln*tliiit^ur* ti. tnsti. 
tut i ü <11 dt. • nh'iMon d«e prix, léiabUnse-
r..© 1 hlhiloih'-ques u rnus'jes, et pour 
d niitr©* fins.

Montréal,ortokfS 1*9?. 
lit; N l/)l\ LY MA V te M ACPI I KfiSOM,

A vosata dos pétit iunnalre» 
_____ ____________________________ÉM—Jno

AVIS PUBLIC

1Z.-1*
► fîINOt M

«et «Ca/.-é
Tf’ .» «dorifea |

!i Tfiif îiMotit—25 ecslki U Uotèilk 

L.ROBIi AILLE, Proprietaire
iJoJ/êttiu P. ÛL. C a fia J a.

la \ il)« d© la Chte Haiot Antoine fera aR 
pli* «Lion fe la l^gi-laturn * sa pro/ haine sea- 

j sion pour l'adonui/ti d'un art.«’amendant la 
« baric d© la ville et l'aetn amendant "'tte 
d/ miere qnnnt a ' « qui regarde l«* amaliora^ 
i inn < ial©*. les nxprf/pnation , ie prélevé- 
m* nt de» ©x>rIsatioo*. louvortare. le ma/ a- 

j dnm. le paxoge et le maintien 4e» rue* e# 
di xsqnarea la oonst rtn t ion e» le maintien 
d* * f/onte ot pour avoir le imuvoir 4e changer 
le rtttfî-, de t>r©levcrn©fi‘/1*m cotinatlon* «p/;- 
©1*1©*, pour le reu» l/ou r*# ment d©* argenta 
dépensés pour l«* /-hemln* ma/,a/iMtni>«-* ©t 
rép »rer les pon*» ot nntre» aiii»Uor«Ur/na : 
p'. /r alder, loner stinn r Un. opérer de» ©he- 
r- ns de fer ©U-tnque nu autre», omnihus 04 
dlligne», on gMiantlr un revenu Sx» 4an* ©• 
but ©t 4 accorder d©a mmim uni'.niions raui- 
des entre 1a ville et aon vcHsinagi’. et la vlll# 
d< M'.n'réal, pour aeheter I avenue de !'o»e»| 
•t. effectuer un emprunt pour payer cett» 
drrnb re ; acquérir un t©miln quelconona 
pour l’usaire ou dans les inter* t* de la villa

■ » mu
ni< p • fié : pour pour** tr nu l*/ver à r»cha|

I ou n l ©reclion d’une l/éti*»©quelconque don! 
î la vi le pourrait avoir be*oin et elfe' tuer un 

emprunt j/our payerJt©J e bf.tlsoo ai pour 
antre» fins.

Montréal, tft •eptembve IM.
DUN l/OP, LYMAV fc MArrnznrOX 
ra-lm Axocais de» ptUt------
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‘ Jacques l'Honneur ”
LA PRESSE est en mesure 

de faire tenir à tout nouvel 
abonné le commencement du 
magnifique feuilleton en cours 
de publication dans notre jour­
nal.

Température
I rebâti]lté* peur U* prêchainr* 24 *«or#é 
Toronto, 10,11 brs. a. m.—Vente 

nodtrf», tempe trati ; température 
istiuimalre ou plue chaude.

A QUI LE FEUILLETON ?

La Patrie, oui ne manque Jamais 
une occasion de e’occupcr de ce qui 
ee ttasse chef sen voisins et de Ce 
qui ne la regarde nullement, pote 
cette questi'>u à propos du feuille­
ton publié par 1 a PHBnsE et repro­
duit par Le Monde.

Notre confrère H’étonhe que do is 
oyons obligé d’emprunter dus 
builletoiiH aux jo maux d’outrw- 
jier; ce n’est pourtant pus de notre 
‘ante si les romanciers canaoieriH 
n’ont, malgré nos instances rien de 
brt-t à nous donner à publier, et La 
rHCKHic espère bien présenter sous 
peu A ses lecteurs une primeur de 
ce genre poussée sur notre sol.

Mais ou La Patrie, tout en s’oc­
cupant de ce qui ne lu regarde pas, 
dépasse lu mesure, c’est quand elle 
dit :
“C’est se faire une bien triste 

** idée de l'intelligence do notre po- 
11 pulation que de vouloir racoler 
11 des lecteurs par do scrnblublos 
“ moyens, tout en ayant lu préten- 
M lion de faire du journalisme *é- 
“ rieux. C’est faire bon marché du 
“ la dignité professionnelle.”

81 “publier un feuilleton em­
prunté aux feuilles d’ontre-mer ” 
et l’annoncer avec force reclaims 
est un manoiiement à la dignité 
professionnelle, les journaux fran­
çais qui, en leur temps, ont publié 
“ l.a Case do l’Oncle Tom,” “ 1.’Al­
lumeur de Réverbères, ” ** l u
Femme on Blanc,” etc., nous ont 
créé des précédents derrière les­
quels nous pouvons nous mettre 
pour nous garantir do.4 llèches que 
nous décoche notre confrère.

Nous pensons autrement qu’il ne 
le fait sur le sujet, et nous pou­
vons l’assurer que le jour ou le Pe­
tit Journal, publiera “ Un reve­
nant,” roman d’outre-mer, noua no 
trouverons pas que cet organe 
fera bon marché de sa dignité pro­
fessionnelle...... 1 i non plus.

eluant A l’intelligence de notre

Ïiopulation noos prouvons la haute 
dé* que noun en avons en publiant 

des romans intéressants, l'ers-.nue 
n’a jamais prétendu par exemple 
qu’en France la population se com­
posait uniquement de crétins parce 
que les grands journaux se dispu­
taient les lecteurs A coups de feuil­
letons annoncés A grand renfort de 
réclames fluniboyuntüM.

C’est en Franc© que le roman a 
vu le jour et les journaux, mémo les 
plus graves, les plus sérieux, et 
tout aussi & cheval que la Patrie 
Sur la dignité prolcssiounello se 
sont servi du foiililetoN pour élou- 
dre leur sphère d’action et leur in­
fluence.

C’« st ainsi que le grave Journal 
de» Dfbat», publia les “ Mystères 
de Paris ” d’Eugène Sue. Le ** Juif 
Errant ” du mémo auteur valut au 
VonêtUulionnel, journal respecta­
ble, une augmentation de 2U,(i00 
abonnés,qui se tirent inscrire avant 
mémo la publication du premier 
feuilleton.

Une courte nouvelle d’Alexandre 
Dumas, •* le capitaine Paul, ” valut 
cinq mille abonnés, au journal Le 
8tè<7e, eu moins do irois semaines.

Mais le plus grand succès fut celui 
que ce mémo Journal le toifclr, ob­
tint avec les Trois Mou»(/uetaire», 
qui portèrent son tirage A fiO.OOU, 
chiffre énorme pour l’époque.

Noire voisine voit donc que nous 
sommes en bonne compagnie. Certes 
ce n’est pas do- ter tic PintelHgeuce 
do scs lecteurs que de les mettre à 
même de lire un roman intéressant 
qui leur délasse l’esprit en les amu­
sant.

Nous profiterons de ces quelques 
remarques pour exposer A notre 
tour U position de La Prkssb dans 
tel to affaire de feuilleton.

I A Pkkshk avant le bon droit do 
son côté n’a nul besoin d’imiter la 
violence avec laquelle le Monde a 
exposé sa version.

Nous no répondrons nullement 
aux injures adressé» s à La Pkkshk, 
& son éditeur et à s.i rédaction, 
cela se réglera devant les tribu­
naux, nous ne voulons qu’expli­
quer à nos lecteurs ce qui s’est 
passé.

Depuis la publication do “ Jac­
ques l’Honneur ” dans le Petit 
Journal, nous avons été frappé de 
la beauté do ce roman et nous 
avions décidé il y a froii mois do le 
publier dans La Presse.

A cetto fin nous avons collec­
tionné tous les numéros du “ Petit 
Journal Nous sommes en me­
sure d’affirmer que Le Arorids igno­
rait il y a encore quelques jours 
l’existence de ce roman.

“ La Fée Printemps ” touchant Jt 
sa fin—elle sera terminée mercredi 
—nous nous préparions A publier 
Jacque» l'honneur et & le comment 
cer avant la fin du roman en cours 
de publication, comme cela se fui- 
généralement.

C’est alors que lions apprîmes 
parses réclames que le Monde se 
préparait A publier un roman A 
sensttion intitulé M l.a chasse A 
PassasHin. ”

Ce que nous avons dit au début 
de cet article prouve que nous con­
naissons toute l’importance d’un 
feuilleton empoignaut pour un 
grand journal, et notre roman en 
cours, n’ayant plus que quelques 
Jours A courir, nous publiâmes Im­
médiatement Jacques l'honneur, 
certain d’avance que le roman de 
notre confrère no pouvait lutter 
d’intérêt avec le nôtre.

Nous commençâmes le mercredi. 
Le vendredi, le Monde sortit son 
supplément-feuilleton, c’était le 
nôtre, ou plutôt celui du Peil Jour­
nal / l.a Chasse l'assassin c’était 
Jacque» l'honneur dont le Monde 
avait changé le nom pour le pré­
senter au public montréalais.

C’est tout. Le roman du “ Petit 
Journal ” peut-être publié au Ca­
nada par qui vent le publier. Nous 
avions décidé de le faire paraître 
depuis déjà trois mois; nous Pa­
vons fait paraître A l’heure et au 
jour qui nous ont convenu, et mal­
gré notre droit le Monde nous atta­
que de la manière qu’on s Ht, pré­
tendant que ce feuilleton est sa pro­
priété parce qu’il en a changé 
l’apparence.

Nous étant aperçu que les deux 
feuilletons n’en faisaient ou’un, et 
notrt> confrère n>ant annoncé des 
tirages extraordinaires et gratuit** 
nous avons voulu lui montrer que 
nous n’étions pas facile A jo er et 
nous avons servi A nos lecteurs, 
sans délai, et en le devançant, tout 
ce qui était paru de ce feuilleton.

.Nous avons la conscience en re­
pos, et nous sommes be ». reus des 
ré» lists oblein ■ cri o» bliant tran­
quillement, sans réclames comme 
sans injure», un feuilleton qui in- 
tér* se no» lecteurs.

(Jiâ câ cette quiétude dVspr t, 
no- n n’épro.. vons uni besoin, eu de- 
in r* d» » trlb naux, «te partir es 
gi erre contre qui que ce soit, ni de 
nous écr>re A no» s-même des let- 
tr« s élogieusas pour apprendre an 
public que La PrKhsb est un jour­
nal sérieux, »érleu***inent et bon- 
nétern* ni cond il et dans h s • o* 
lonncs duquel il n’y a nas de place 
pour le» polémiques poissardes.

Voleur il habit*
Samedi soir, une des servantes 

de l’hôtel Reaulieu. rue St-l.aurent, 
a vu un homme qui descendait l’es­
calier avec plusieurs capots sous 
le bras. Elle donna aussitôt l’alar­
me, mais A l’arrivée du proprié­
taire, l’inconnu s’etait élancé par 
une fenêtre. 1 e voleur a été arrêté 
un peu plus tard par le détective 
Lull en et a donné le nom de F. 
Fauston. Il a comparu ce matin 
devant le magistrat de police et a 
plaidé coupable. Sentence demain.

LE DEPART DU PREMIER 
MINISTRE

Un* ontruvu* manqués
i.’hon. M. Abbott, est parti hier 

soir, comme doit partir un malade, 
hariH escorte, huum bruit, hum» repor­
ter», sans réclame. Beau» oup d*- 
monde le croyaient puni du mutin ; 
d’autres pensaient qu’il était ulié 
rejoindre, à lu Jonction Ht-Alartln, 
son ministre des Finance» v» nu 
d’Ottuw.4 par le train du hault hto- 
Ainrie. Quelques-uns chuchotaient 
qu’il ne part..il pu» du tout, et qu’il 
ie»taii pour rn l re la paix entre 
le» 1 »clions qui ho <ii»(•uteut le droit 
«le « hoiHir son suc« ♦•»seur. Hir Jehn 
Thompson et l’hon. M. Chapleau 
étaient venus d’Ottawa, en même 
tompH que Dion. M. Foster, pour 
souhaiter bon voyage un Président 
du Conseil. Vers les six heures et 
«letnio, ce d«mier ho promenait s r 
Fine Avenue et rien n’annonçait 
dhriH sa tenue et son maintien 
l’anxiété et la préoccupation d’un 
départ pour l’Europe pour une pé­
riode aiiHêi longue que celle annon­
cée par Ichjournaux.

Vera le» dix heur* s et quart, Hir 
John Thompson, accompagné par 
Al. K. h. White, M.F., pour Card- 
well, l’honorable AI. »’hase-l-as-* 
grain, procureur général A Québec 
«•t quelques amis, doecendaient le» 
degré» qui conduisent à la gare 
halliouHio d’où le train du < . i'. U. 
«levait partira dix henries et demie.
Quelques mi nu tes pies tard, Fbo- 
nor >ble AI. Chapleau, AL Kniard, 
l’iiHsocié do l’honorable Al. Ouimet, 
et Ai. !.. 11. Taché arrivaient A la 
gare «il s'informaient «les oilk-ierH 
du chemin de for si le premier mi- 
nlst re était déjà rendu. “ il n’eut pas 
attendu pour ce train ”, répondait 
le gardien du char ** privé ” de Sir 
Donald Smith — Le AlitiiHtre des 
Douanes et le Ministre de In J un- 
Lice échangent quelques mois do 
surprise et «le déRai>p«jintement. 
visible A tous le» iiHsiatants, quand 
Hir Donald Bmith, alerte comme un 
jeune homme malgré ses soixante- 
onze ans, sort de la gare pour pren­
dre pince dans son char. Foiguées 
de mains de l’hon. Al. Chapleau et 
do Sir John Thompson qui demande 
A Hir Donald ai le Premier-Ministre 
dolt fair»» le trajet avec lui—“Non”, 
répond Hir Donald. ** Al. Abbott 
“m’a fit dire qu’il partirait par 
“ le » - rend Trône .) ,ei l’habit ode
“ de toujours prendre les Nleamers 
** du White Star Line A New-York 
“ mais, J’ai, cette fols, voulu faire 
“ encore l’essai du Parisian ”—Et
10 train A part, car Hir Donald no 
retarderait pan un train pour tout 
l’or du monde (dont il n’a pus be­
som !),

“ Allons nu Grand Tronc,” diaent 
en même temps Hir John Thompson 
et M. White, et le groupe des amis se 
remet en marche pour la gare Do- 
iiaventurc. Un arrête pourtant au 
Ht. Lawrence, et M. Hogau envoie 
lui-même un courrier A la gare du 
Grand Tronc pour savoir si l’iu- 
trouvnblo M. Abbott est parti ou 
doit partir, car on ne savait pas au 
Juste si h* train de Quélmt- 6tail 
parti A 10.16 ou ne partait qu’A 11.15, 
les heures «le départ nyant été ré- 
ccmnicnt changées. Enfin au boi t 
d’une demi-heure on finit par cous- 
tnt or quo le chef du cabinet 
avait pris le train do 10.15 hrs en 
route pour Québec, d’où lo “ l’nri- 
risiiin ” partait dimanche malin. 
Une dépêche do bons souhaita, de 
bon voyage fut signée par M. Cha- 
nleau, sir John Thompson et M. 
White, et chacun s’en retourne chez 
soi, se demandant, nous le parions, 
si vraiment le steamer emporterait 
avec lui, de l’autre côté de l’Océan, 
notre énigmatique Fremier.

La Gaz -ttc do ce matin n’a pas lo 
plus | élit eomnte-rendu du départ 
du Fremier Ministre, si ce n’est 
qu’il est parti par le Grand-Tronc 
et Hir Donald par le i'acifiquo. Evi­
demment, M. Abbott n’a pa» voulu 
donner prise au reproche du jour- 
naliNte américain qui disait que le 
C. F. K. était vraiment** t he go\ em­
inent on wheels”.—

C’est dommage tout do même, 
La I’rkshk qui s’était promis d’a­
voir do M. Abbott un tnferriric aus­
si intéressant que celui delà Gazette
11 y a un mois! non lus in idem.

La mslrto
Dca réquisitions A l’échevin Rol­

land lui demandant de poser sa 
candidature A la mairie en l$9;i ont 
été mises en circulations samedi 
dans tous les quartiers do la ville 
et se couvrent rapidement de» si­
gnatures de nos citoyens le» plus 
considérables.

Doux octlts cadavre* dan* les flammes
Vue scène pénible a eu lieu sa­

medi vers une heure, dans la mai­
son portant lo No. 901 rue v adieux, 
et oc» npée par un charretier du 
nom de Joseph Renaud. Deux pe­
tits corps étaient exnosés, lorsque 
le feu se déclara aux draperies, l es 
pompiers arrivèrent A temps pour 
transporter les corps chez un des 
voisins,mai» la maison a été presque 
entièrement détruite.

Assaut brutal
A deux heures dimanche matin, 

la police du poste No 2, a ramassé 
un homme sans connaissance et 
baignant dans son sang au coin des 
r es Noîre-l’ame et Jscques-t'ar- 
tier et le firent transporter à l’hôpi­
tal Notre-Dame. Quand il a repris 
connaissance hier, il a donne le 
nom de Henri Auger, 30 ans, de­
meurant A Nicolet. Il raconte qu’il 
n été attaqué par deux Individus 
qui l’ont battu de la façon la plus 
brutale. Il déclare ne ras connaître 
leurs noms. La blessure la plus sé­
rieuse est A la tête et a été faite à 
l’aide d’une brique A ce que croient 
les médecins, Auger est dans ,un 
état critique.

UN NOUVEAU PROJET

Pour paver Us dettes d# la province
Ham# di *r>rès-midi,M. H. Laporte, 

curé à Heinks, convoquait nue as­
semblée de journalisies à l’hôtel 
J -.i oues-C’artier. La Presse, le Hfar, 
le Witness, le Monde e« la Patrie 
s’y trouvaisnt représenté*.

M. Laporte souu.it aux Journa­
listes un nouveau projet, ayant 
pour but le pi i» ment des dettes de 
la province, afin que ceux-ci eu 
fassent prendre connaissance au 
peuple.

“ Le < anada, dit-il, spécialement 
la province de Québec, appartient 
ai.x < anadiens. Il est prouvé que 
ceux-ci ne peuvent acquérir au pro 
rata, à leur expansion particulière, 
un domaine privé.

“ A qui la f iule ?
“ Je rattribue :
“ lo Aux lois ignorantes oui nous ; 

ont régi* ju^u’A présent. Ea effet, | 
on a tou ours favorisé les gr»n»ie» 
compagnies par des lo s privée», et 
on h laissé de côté le pauvre 
ouvrier ou le pauvre colon qui n’a 
f us le temps d’aller courrir A Q é- 
uec, au cabinet des ministres, solli­
citer <J« s faveurs. De cette manière 
ce sont les riches qui empochent 
noire argent.

“ 2o Aux spéculations rappor­
tant rjuelque pr fil A 1h ccuronne,
• le granos bénéfb es à des particu­
lier» et rien au peuple.

“ 3o Atix conditions onéreuses 
imposées aux colons.

“ 4o A lu rareté d« l’argent chez 
les colons, qui n’ont crédit null© 
part.

“ En outre, le service public, en 
co qui concern© la poli* ©etles che­
mins eut énormément défectueux. 
Les colons paient vainement pour 
«ibtenir des chemin» et de la sécu­
rité, Les compagnie» prennent les 
contrats et l’urgent et uo font rien.

** Voici lo remède qu’on devrait 
apporter à cet état de choses :

“ La vente directe et sans condi­
tion du domaine p blic afin de 
rendre propriétaire d’au rnoiii» 
deux lot» do terre tout homme 
né ou naturalisé au Canada ; 
afin d’éloigner lo monopole, per­
sonne ne pourrait acquérir plus «le 
doux lots. Avec le produit de cette 
vente, l’on pourra payer la dette 
piiblhj uc.

“ Des gens soutiennent qu’il n’y 
aura pas «l’acheteur : Il y en aura, 
pourvu qu’il n’y ait pas de favori­
tisme.

“ De c«*tte façon, le service public 
H«*ra amélioré et l’Etat ne spéculera 
plus sur lo profit clair du parti­
culier.

*’ Hi la couronne a encore besoin 
d’argent, qu’elle taxe directement, 
•ans distinction de croyance reli­
gion c, tout «ie qui ne fait pas réel­
lement l’œuvre du service public.”

Fou
Une alarme privée a été donnée A 

5.46 p.m. hii r au poste No. 12 pour 
un comm<>ncement d’incendie qui 
s’était déclaré dans un entrepôt «le 
charbon appartenant A MM, Greene 
«St Hons, A l’écluse Ht-üabriel. Il a 
fallu 20 minutes «le travail aux pom­
piers pour étouffer le fou.

Ls lloneoau au Par* Sohmor
M. Frank Romaine, qui a soin des 

animaux composant la ménagerie 
au parc Bobiner, a du transporter 
le lionceau dans ses appartements 
privé», pour cause do la sintéde 
»on petit protégé au«)tiel l’espace 
restreint de la cage où so trouve sa 
mère semblo nuisible. Le petit ani­
mal qui a maintenant atteint la gros­
seur d’un chat ordinaire, semble 
tout-A*fait. apprivoisé et s’est sur­
tout attaché au jeune fils «le M. Ro­
maine. L’enfant qui n’est âgé que de 
deux ans, lo transporte dans ms 
bras d’un appartement A l’autre. 
Los «leux sont devenus inséparables, 
i’iusieurs personnes se sont amusées 
hier après-midi à regarder l’enfant 
et le je .ne fauve prendre leurs 
ébius ensemble.

Nstss d# l bétel de Tille
M. A. Davis, surintendant de l’a­

queduc, a congédié dernièrement 
«leux dessinateurs dans son dépar­
tement parce q»»’il n’avait plus de 
travail A leur donner. U a fait des­
cendre les autres dessinateurs du 
troisième ét igo et les a réinstallés 
dans une pièce adjacente de son 
bureau, afin de les surveiller de 
plus près.

M. Davis dit qu’il continuera la 
pose des tuyaux do l’eau jusqu’à 
l’épuisement «lu crédit afiecté à cet 
objet et tant que la température se 
montrera favorable A l’opération.

—Le maire demande aux commis­
saires catholiques do former leurs 
écoles mercredi après-midi en hon­
neur de la f»Ho de Christophe Co­
lomb, imitant en cela l’action des 
commissaires protestants.

—On so chuchote A l’oreille dans 
les corridors de riiôtel-do-villo un 
bruit disant que M. lu O. David, le 
grclfier do la cité, so mariera A Bos­
ton, mardi delà semaine prochaine.

—D’après les statistiques du bu­
reau d’hygiène il y a eu la semaine 
dernière 97 inhumations dans le ci­
metière de la Côte dos Neiges. On 
a constaté peu do maladies conta­
gieuses, 1 cas de croup, 1 <ie fièvres 
typhoïdes et 4 de coqueluche.

—-Le conseil de ville tient cette 
après-midi sa séance mensuelle. 
L’ordre du jour est encore très 
chargé.

—Four faciliter les opérations du 
tramway électrique pendant l’hi­
ver prochain M. 8t Georges dit 
qu’ifdemandera la permission do 
déposer la neige propre enlevée do 
la vole ferrée sur la ferme Fletcher 
et le Fare Logau.

—Le reporter do T a Pressa a 
posé A M. R. Roy, O. R., avocat de 
la cité, 1» question suivante: Los 
cotiseurs, après avoir clos leurs 
livres peuvent-ils recevoir des

fdaintes et corriger le rôle d'éva- 
u at Ion?

La nouvelle charte de la cité est 
explicite sur ce cas, a répondu M. 
L'ov. La sectlou 97 dit qu’aucune 
plainte ne pourra être entendue 
nrrès le jour fixée pour l'audition 
dos témoins.

11 y a deux appels de la décision 
des cotiseurs l’une devant la cour 
du recorder et l’autre devant un 
juge de la cour supérieure. Mais 
cos appels sont subordonnés au 
règlement concernant la date fixée 
pour l’audition des plaintes par les 
cotiseurs.

M. Roy s’est plaint du retard que 
le gouvernement apportait A la pu­
blication des lois passées A la légis­
lature de Québec, l^s lois sanc­
tionnés le 24 août dernier, no nous 
sont arrivées ici quo samedi der­
nier.

—M. P, C. Lévesque le proprié­
taire du Palais de Grystal a le plai­
sir «l’annoncer qu’il commencera 
aujourd'hui même A donner le lunch 
tous les jours de 11 A3 heures. 2S5-3

—Le “ Reliance K«>sebud ” est et 
sera toujours le cigare “ coq sur la 
stand.” Il est toujours le b >ss des 
cigares pur havane en Canada.
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TENTATIVE UE SUCIDE

Daas nas 4os cellale* du posts ds po­
ll** Ns «

Une fille du n«^rn de Mary Cols, 
arrêté** samedi soir par le «-oriSt-i- 
blo iiey pour ivreeec et refus de 
p» ver •« n cbarre’ier, a fa ili •• s -L 
«.iUtr dan» uj:© de*cellule d. poste 
do poli «'o No 4, coin dos rues Onta­
rio et de* Allem.<n< s, en se pendant 
à l’aide do son momuhoir et de» ru­
ban* qu'lie portait sur oie. Los 
râi« » de l’infortunée ont attiré Fat- 
tantlon homme* qui •« trou­
vaient dans lo corps de garde. Ils 
ont accouru à son Me« our« et lors- 
au’ils l’ont dépendue, e) © avait 
«iéjà la figure toute tuméfiée. La 
m-ilnejre'i*»? a comparu en cour «e 
matin et aprè* avoir reçue une ver­
te semon« e du j' ge, a é é condam­
née à une amende de $3 ou 16 jour* 
de prison.

LES CHARS A L’ELECTRICITE 
EMMAGASINEE

Ce que dit M. St George
M. Bt George est de r» tour d’un 

Voyage qu’il a fait aux Etats-Unis, 
pour y vfiir fonctionner un tram* 
way A l’életîtriclté emmagasinée. Il 
a vu ce » stème en orér «lion A Mll- 
f«*rd. Ma»*., une p« (Le ville «Je 6,».00 
Arnes,A environ tr< n*e milles de Bos­
ton. J’ai voy gé, dit M. Bt George, 
sur un char mû par l’électricité em- 
miigasinéo. Le trajet que nous 
avons faita été de trois milles aller 
et retour.

Le» chars ont uno assez jolie ap- 
pnrence et atteignent une vitesH© 
ralsonnabh?. On m’a dit que l’on 
ne renouvelait !*-h batteries qu’a- 
près lo Hixiôiue voyage d’un mille 
et demi.

Je n’y ai pas cru parce que l’on a 
r«*miHé lo char après 1«j deuxième 
voyage et l’on n’a pas voulu m’ad- 
mettre «lan» le t.Aliment où tout est 
mystère. M. Everett, qui était avec 
moi, a fait une offre A M. Htevon- 
son, le gérant «le la compagnie «le 
Milford. Le manufacturier enverra 
un «le b< h chars A Montréal aux 
frais do notre compagnie de tram­
way et il H**ra miH A l’épreuve sur 
notro v«)io do ceinture. La compa­
gnie paiera tous les frais «le trans­
port et «le l’orfsai, A condition quo 
le char fasse lo s<’rvlce «l’une ma­
nière efficace. Il devra faire deux 
fois au moins lo tour de la vole de 
c«dnture Han» renouveler ses batte­
ries. L’offre n’a pas été accep­
tée. Jo suis arrivé A la conclu- 
sion «iue le système «les chars 
de Milford nVhi p «h praticable avec 
économie, t e uystènie n’a aucun 
suc< «>h A Milford.

Le système «lo l’emmagasinage «le 
l’électricité coûte A la compagnie 
qui s’en sert 27 cents pur mille 
parcouru taudis que le système 
t rolley ne coûte que 21 cts. Ce sys­
tème de plus no peut être adopté 
pour les chars ouverts que nous 
avons A Montréal pondant l’été.

AU RECORDER

Sus aux mendiants
Environ une qurantaine de noms 

figuraient Hur la lisie du recorder, 
ce matin. Aucun «les accusé» no 
mérite une nuntion particulière. 
Une «les plus fortes semonces a été 
celle «le six mois aux travaux for- 
cés intligée A un infirme «lu com de 
Sifiroid Lemay. Ce dernier est de­
venu une véritable nuisance publi­
que et est. considéré par la police 
et les résidents «le cotte partie de 
la rue St-Faul, «»ù il avait établi scs 
quartiers généraux, comme un être 
dangereux. Malgré ses .nfirmi és 
Lemay so sert «le sa bé«|uilU«,coinnie 
d’une massue sur certaines person­
nes «iul h© montrent peu disposées 
A répondre d’une manière favora­
ble à sc** jérémiades. Cette partie 
«io la rue St-Pu 1 est infestée par 
une foule do déshérités de la na­
ture »iul y ont établi une “ Cour 
des Miracles ” d’un genre nouveau. 
Le sergent Souliôre et s«*8 homme» 
ont reçu instruction «le purger les 
environ» «le tous ceux qui ne se­
raient pas m nis des certificats re­
quis parla loi, leur donn mt la per­
mission do quêter dans les rues.

Les Forestiers à table
La Cour Cham plain de l’Ordre In­

dépendant d«?s Forestiers, tiendra 
son «louxième banquet au Balmoral 
le 24 courant. Le sucrêcne Chef Fo­
restier Oronhyateklia, M.D., sera 
présent*

Petit* abandonné*
Le t'hef Hughes a pris sous sa pro­

tection ce matin un petit bambin 
du nom de Joseph Lavoie, qui avec 
se» petits trères et sœurs avait été 
abandonné sur la ruo pur un père 
ivrogne ei sans cœur. Les enfants 
ont été trouvés errant la nuit sur 
la rue Montana, par lo constable 
Houlièrc. Les petits étaient pres­
que épuisés par la f.tim et le froid. 
Tous ont été placés «lan» des insti­
tutions charitahh s.

ACCIDENTS
MORS AUX DENTS

Bl£ PAR UN CHEVAL
—î*n cocher de la Fiscs Jacques- 

Car'1er nommé h rtô. Corbslf, est 
tombé du siège de sa voiture same­
di soir et s’est * aasé le nex.

—Hameoi soir, un cheval attelé A 
ans des voitures express de M. E. 
C. Mo -nt a pris le mors aux aents 
sur la rue Bourgeois et en tournant 
le coin de la rue Favard envoya le 
conducteur rouler sur le trottoir. 
« eiui-ci dans sa < hute se blessa sé­
rieusement A plusieurs ©ndro.ls au 
visage. Le cheval a é é rejoint, 
m».s la voiture a été mise en piè­
ces.

—Un nommé James Murray, de­
meurant au No 87 rue Murny, a 
été !-* victime d’un accident horri­
ble samedi soir. Il j ansait en ar- 
r.ère d*« n de ses chevaux dan* *«jn 
é urie, lorsque l’animal lui lança 
oce ruade qui l’atteignit à la figure. 
Le sabot en fer de F .nlinal lui cassa 
la mâchoire en lui arrar-hant le nez 
presque et lui enfonçant tout le b <s 
du Vi» «ge. Tous le» soins passibles 
ont été prodigués au malheureux 
par le mé'lecfn qui accompagnait 
l’ambulance de l’hôpital Général, 
ma s le bh ssé est dans une posi­
tion tellement critiqne, one l’on ne 
croit pas qu’il en revienne.

—1.’ambulance de l’hôpital Notre- 
Dame a été appelée ce matin sur 
le» quais p«>nr y recneillir un indi­
vidu dont on ignore encore le nom, 
qui était tombé du ha» t mal. Rendu 
à l’hôpital le malheureux a eu en­
core deux rechutes. La maladie a 
été causée par un excès de boibson.

— Le cheval de M. Beaulieu, le 
pourvoyeur du département du feu, 
est tombé sur l’asphalte pr^s du 
nalais de justice, l.a voiture a été 
hr-sée et M.Beaulieu a reçu en tom­
bant sur le pavé une bit ssure A la 
tempe.

MORT DU DR. D ORSENNENS
Funérailles à Jollctt*

La profession médicale vient «le 
penlre un d»* ses membres les plus 
distingués dans la personne du Dr 
Thomas £. d’Odet d’Orsennens, 
doyen de la faculté de médecine et 
de chirurgie de cette ville.

AI. d’Orsennens est décédé A Jo- 
liette, A l’Age «le 72 ans.

Il avait exercé avec succès sa 
profession A Montréal pendant un 
grand nombre d’années. Il occupa 
aussi la ch >tre de professeur de chi­
mie A l’Ecole Victoria et jusqu’à la 
fusion de l’unlversîté Laval, il fut 
le président de cette faculté médi­
cale.

Le Dr «î’Orsennens était cheva­
lier de l’Ordre do Bt-Grégoire le 
Grand, honneur qui lui avait été 
conféré par Ha Sainteté Fie IX.

Son fils ainé est le colonel, comte 
d’Odet d’Ors -miens, commandant 
de l’Ecole d’infanterie de St-Jean, 
F. Q.

Un autre de ses fil» est supérieur 
du collège des Frères des Ecoles 
Chrétiennes à Trois-Rivières et le 
plus jeune est le capitaine d’Orsen- 
nens dn 66ème bataillon.

Le» funérailles auront Heu demain 
A Juliette, puis les res es mortels 
seront transportés au cimetière de 
la Côte des Neiges.

A une assemblée spéciale de l’E­
cole de Médecine et de Chirurgie 
de Montréal, Faculté Médicale La­
val, tenue le 8 octobre, sous la pré­
sidence de M. le Dr Durocner, de» 
résolutions de condoléances ont été 
adoptée» A l’occasion de la mort de 
M. I*- Dr T. E. d’Odet d’Orsonnens, 
doyen «l’Age de la Fac lté, et qui 
pendant tant d’années a occupé si 
dignement les < hair«>s «le chimie et 
d’obstétrique A l’école de méde­
cine.

Des résolutions de condoléances 
ont aussi été adoptées par les étu­
diants «le l’école de médecine et de 
chirurgie de Montréal, faculté La­
val.

Morto presque subitement
Une vieille dame du nom de Lan- 

dt^rs, Agée de 72 ans et demeurant 
au No t>l rue «le» Juré», est tombée 
subitement malade dans les chars 
urbains près «lu coin de» mes 
Bleury et Craig, samedi soir, vers 
onxe heures. L’ambulance de l’hô* 
pltal Général l'a transportée A cette 
institution, où elle a rendu le der­
nier soupir A trois heures diman­
che matin. Le coroner a été averti 
et a ouvert une enquête cette après- 
midi.

Un* erreur
Une erreur s'est glissée dans no­

tre compte-rendusur le conseil-de- 
ville de Ht-Henri, lorsque nous di­
sions que le maire avait été autori­
sé de signer les documents relatifs 
à l’affaire Clendinneng sur la pro­
position de M. Kiel, Bt'ooudé par 
AI. Taillefer.

Cette proposition fut faite par 
M. P. Aquin, secondé par M. Nar­
cisse Gougoon.

MM. Kiel, Taillefer et Barrière 
s'étalent prononcés contre la mo- 
lion. __

Note» commercial»*
Pc'S sociétés commerciales sont 

•nrégistrées entre:
Ludwig Huffman et W. J. F. Fra­

ser, contracteurs.
F. H. *fc C. W. Feunerton, de La- 

chine, laitiers.
Abraham Superior, bijoutier, fera 

affaires seul sous le nom de Supe­
rior & Cio, comme marchand de se­
conde main.

Wilfrid Meloche, épicier, fera af­
faire seul sous le nom de A. Me­
loche.

Le nom de la société Craig A Cie 
est changé en celai «îe Henry Craig 
«fc Cie.

La société de G. C. Uutan A C. 
Kdlington, a été dissout#.

Avila A Louis Cnicoine, mar­
chands de chaussures, ont dissous 
leur société.

J. B. Archambault, marchand de 
chaussures, a fait cession à la de­
mande de Clément Laffeur. Passif 
11,200.

Petites nouvelles
—Un conducteur de tramway, 

nommé Snyder, s’est trouvé pris 
samedi »ntre doux chars électri­
ques, A Hamilton, et a reçu des 
bU-ssures que l’on croit très dange­
reuses.

—Le cheval d’un AI. D. B. Stlck- 
ney de Newburg, Ont., a pris le 
mord» aux dent», samedi, pendant 
qu’il se trouvait en dehors de 
la ville et n’a pn être maî­
trisé A temps. M. Stickney fut 
jeté hors de sa voiture et reçut 
de si graves blessures, qu’il ne vé­
cut que deux heures après l’acci­
dent.

—Un peintre nommé Geo. Heinz- 
mann, employé à la fabrique de 
meubles Hanover, A Hanover. Ont., 
est tombé mort samedi pendant 
qu’il était à son ouvrage.

- Un jeune homme, Albert Coon, 
d’Hamtlton, Ont., a été condamné 
A trois ans de j énitencier, pour ten­
tative criminelle contre une dame 
Hamilton, «In village de Fulton.

—Un vieillard dn nom d© John P. 
Riv e, de Bomanville, Ont., s’e^t sui­
cidé, hier, en se tirant uu coup de 
revolver «ians la tête.

PairiUe brûlée rive
Toledo, Ont., 10. — Vers deux 

heures du matin, hier, la résidence 
de AI. J. J. Luckey, aîné, située A 

I quatre milles d'ici, a été détruite 
par un incendie. Un homme qui 

| avait aperçu les flammes conrut 
vers le lieu du sinistre pour porter 

! secours aux incendiés, mais lors­
qu’il arriva, les portes de la maison 
étaient fermées et le feu surgissait 
de toute part.

I es corns de M. et Mme I.nckey 
et celui de leur fille furent trouvés 
en bas des « scaliers, horriblement 
brûlés et méconnaissables. M. Luc­
key, avait été à Smith’s Falls, dans 
la journée. Il fut vu environ one 
demi-heure avant que l’incendie 
se déclara, se dirigeant vers sa 
maison. Ce sinistre paraît mysté­
rieux. Uns enquête doit avoir lieu 
aujourd'hui.

Fan près de Buckingham
Ottawa, 10— es enclos de bols 

des Uronciines, près de Bucking- 
! ham, ont été * dévorés par le 

feu, samedi. Les pertes se mon­
tant A $4,700 et les assurances à $1,- 

. 6oa _____
La diphtérie à Toronto

Toronto, 10 -- Les employé» du 
bureau de santé ranportent une sé­
rieuse augmentation des ers de 
diphtérie. Fendantl a semaine der- 
n ère trente nouveaux cas ont été 
constatée.ainsi queonze cas de fièvre 
scarlatine. Le nombre de décès a 
été pour la semaine qui vient de 

4 finir de 73.

ABOtiDAGE SLR LES COTES DU 
FAUFlOUE

Cinq D«r»' s*o* tacos. 17
HEaTTLL, Wash., 10— Le vspenr 

M Fr*-inier.” de i ■ » ansdian Facifi - 
Navigation Co, a é é abordé s *medi 
après-midi à dix null»* ce Fort 
Townsend par un vapeur chargé de 
char on, le “ WiLiaœeU#.” La col­
lision a eu lieu pendant un épais 
brouilisrd.

L’avant du “Fremier” fut coin; lè- 
temtrnt briaé etiairoued: “WU* 
lian eue ” s’en onça dan* le â ne 
de Fautro navire. Far suite de la 
\i Imm *■ éfl M o- , cinq personnes 
furent ruées et dlx-sept blessées.

Un remorqueur qui passait près 
d* s de x navire* au mom nt du dé­
sastre fut pelé et prit A son bord 
le* passagers qu’il transports à 
Hcottle, où Ils srivèrent au milieu 
de la nuit.

F^n-’ant la panique qui snivjt la 
collieion, une feu me fut tellement 
effrayée q Vile en perdit la rais n, | 
sauta par dess s ie bord et se noya. ^

1 e remorqueur “ GMiat ” a r t- ! 
mené h er malin les corps d«s per- j 
sonne» tuées qui étaient restés sur l 
les navires en détrease.

La fete a New York
New-York, 10 — Environ 26,000 

écoliers et t-t< diants prenaient part 
A la procession « e matin.

Au coin de la 5ème avenue et de la 
42ème ru*, s r Je carré du Réser­
voir, près de 17,000 jeunes filles for­
maient un gro ipe disposé d’ ne 
manière vraiment artistique. Tou­
tes portaient le casque de la liber 
té et un costume soit blanc, bleu ou 
rouge. Ces jeunes filles chantaient: 
“ The star spangled banner,” et 
d’antres chansons patri<itiq.<es.
Le trait principal de la démonstra­

tion un défilé fut de 300 jeunes gar­
çon» indiens de Féco e industrielle 
indienne de Carlisle, Fe. ils avaient 
en tête une fanfare composée aussi 
de jeunes Indien».

IL* gcatral Crsspo

La Guayana. 10—général j 
f respo a été l’objet d*une ré< ep- 

; lion enthousiaste g O ratas. Tout* s | 
: les maisons <*taient illaminée*. Le 

général a été proclamé pré»ioeni 
provisoire d« la république, 

i . Le* r meurs concernant la fi ite 
de Pclid-> et de sesmiu.*:r>« soné 
confira ée-. On dit qu’il* iront re­
joindre leur ancien chef Palatin, à 
Fans.

d W US EMC NTS
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Note* do Qaebeo
Qu&bec, 10 — L’hon. A). Mercier 

est arrivé aujourd’hui en cette ville, 
il doit comparaître à la cour de 
police et A la cour criminelle.

—Le corps d’un inconnu a été 
trouvé dan» le bassin Louise, hier 
matin. On croit que le défunt était 
un matelot.

— Arrivés pour Montréal : SS. 
Circassian, de Liverpool ; SS. Har- 
nla, de Liverpool: 8S. Greenland, 
de Cow Bay ; î-S. ilayter,de Ficto « ; 
HH. Belleville, de Manille r SB. 
Louisbourg, de Sydney ; BS. City 
of Lincoln, de Rotterdam.

Fart is : HH. Parisian, pour Li­
verpool ; barque Norway, pour 
Belfast ; barque Ferdinand, pour 
Londres; barque KateBurrill, pour 
Cape Town.

Lo choléra dans 1 Etat do New York
Ottawa, lû—Le ministère de l’a- 

gricullure a reçu de l’hon. John 
Ferguson, un télégramme daté de 
Niagara Falls, l’informant qu’il 
avait appris que deux Hongrois 
étaient atteints du choléra à Tono- 
wanda, N.-Y., et demandant que 
de» précautions rigoureuses soient 
prises.

i es officiers des quarantaines ont 
reçu instruction d’exercer la plus 
grande surveillance ; mais le minis­
tère considère ceci comme une ac­
tion nn peu précipitée, d’a t*nt 
plus qu’on n’a encore pu faire véri­
fier «l’une façon exacte les cas an­
noncés dans le télégramme.

Six cent* morts par Jour
Kingston, 10—Le docteur Kil- 

born, de l’hôpital général de c«*tte 
ville, a reçu une lettre de son frère, 
le docteur O. L. Kilborn de Chentu, 
Chine, médecin «i une mission pro­
testante dans cette partie du pays. 
La lettre cnI du mois d’août. Les 
missionnaire» se trouvaient A ce 
moment A 70 milles de la ville et 
étaient tous bion portant. Le cho­
léra dit la lettre, faisait de* ravages 
eff. ayants dans la ville, où cinq à 
six cents personnes mourraient 
chaque jour.

L* " Empress of Cnlna "
Hong-Kong, 10—l e C. P. R. SS.
Empress of China ” est arrivé ici 

ce matin.

Lo 400èmo anniversaire de la découver­
te de 1 Amcriaue par Chris 

tophe Colomb

AIERCREDI, 12 OCTOBRE

Grande fête au Parc Sohmer, sous le
patroraae de l'association na­

tionale St-Jean-Baptiste

APR ES- MIDI
Grande fête scolaire pour tous les 

élèves de nos écoles catholiques et 
protestantes invitées à prendre 
part A l'apothéose de Christophe 
Colomb. Un programme spécial est 
en préparation. Déjà les commis­
saires d’école protestants ont don­
né congé à leurs élèves pour la cir­
constance et les commissaires des 
écoles catholiques doivent suivre 
leur exemple.

LE SOIR
il y aura un discours de circons­
tance par M. i . O. David, prési­
dent, Déclamation par AI. Louis 
Fréchette d’une poésie intitulée 
“La découverte de l’Amérique.” 
Le» airs canadiens seront chanté» 
par les étudiants en médecine qui 
sont au nombre «le 300, ©t accompa­
gnés à grand orchestre sons la di­
rection de M. Charles Labelle,

Apothéose de Chrietophe Colomb— 
Au moment où l’on découvrira le 
grand portrait, entouré de lauriers 
et de drapeaux de toutes les na­
tions, fait par M. Beullac, ii v aura 
un salut de 100 conj s de canon par 
la batterie d'artillerie de Montréal. 
Décoration, illumination,etc. Enfin 
cette f&te promet de dépasser tout 
ce qui a été fait au Parc Sohmer 
jusqu'à ce jour. L’admission ne sera 
que de 10 centins. L’après-midi 
pour les enfants 5 cts. 286—3

—Louis Larivée Ecr, 1598 Notre- 
Dame.Cher Monsie rt—Je suis heu- 
reux de recommander le “ King of 
Germ Killers ” comme le meilleur 
désinfectant que j'ai fait usage. Je 
le recommande spécialement 
comme destructeur de mites, bar­
beau, etc. Votre etc., Ant. Bisson- 
nette, 226 St Christophe, Montréal.

_________ 286—2
—“ Le Reliance Rosebud ” est et 

sera toujours le cigare “ coq sur la 
stand.” Il est toujours le boss des 
cigares pur havane eu Canada.

______ 286—6
—Le “ Reliance Rosebud ” est et 

sera toujours le cigare •• coq sur 
la stand.” Il est toujours le bo»s 
des cigares pur havane en Canada.

______ 2S6—6
Grand* fete de la C.M.B broach* 17

Grande fête au Parc Sohmer, jeudi 
le 13 octobre ; le pavillon dn Parc 
sera chauffé et la fête sera des plus 
belles de U saison.

Admission, 10 et*. 284—2

p Notre* 
Br*). M.

«. ii.*r* d« Wpcc**trr,
14<A* M-rcier. filk de il 

r. marc Laud <1* cell* ville.
ï-T « •xkxai v M inox—A l'Archevêché «te 

Montreal, par le Kevd J. A. VaLlani, J Bu» 
Ht Germai*, eca-nuta. * MUe Fonuid* M^roc, 
Coteau Ht L ui*.

Llieuraux coupl* eat parti pour ua roysfs 
de aot e-.

No- meilleurs -ouLaiU lue accompagnent.
Kekeai'lt-ID.naclt—A Ht Cnthtart. 1* 4 

coararit. p*r le kevri 11. Brien George J- 
henrault, Ül* de «icorge Hvneault. ni.u*uf u- 
lurier de Moutieal, a Albina lltuauit. de St 
C ut h be ri.

L beurenx couple e*t parti pour nn voyage.
Beal'oby-Papixeau—A 1a chapelle du So- 

rré-Oear, église de Ht Jacques, par M IV'bé 
<•. Boura*»*. Joseph Beaudry, a M*ne, aile 
de 1 bon. juge Papuicau.

Décès
PÉKiARD—En celt* ville, le S courant, à 

l'â^e ue Sj an*. Amédec Periard. libraire édi­
teur.

Le» funeraille» auront lieu mardi 1* 11 cou 
rant.

Ia; renvoi funebre partira de ’a demeure du 
défunt. No 567 rueCndi'-ux *& heure* *. m. 
pour se rendra au cimetière de la Cote.dea- 
Neigei. heu de la tepuliure.

Parenu et amBsont priesd y agister sans 
autre invitation.

Moisax—En cette ville.lo 9 courant, à l’Age 
do lo an» et 15 jour*, Joeeph. Henri. Achille, 
enfant de Achille Mol-an. horioger bijoutier.

L«*» funérailles auront lieu mardi, le 11 cou­
rant.

[je convoi funèbre partira de la demeure de 
son oere No 707 Ht Laurent, s»i s. tu. pour se 
rendre au rlxnetier* de la Côte-des Neiges, 
heu de la sépulture.

Parents et omu «ont pries d’y a«*ifcier son* 
autre invitation.

Lc« journaux de Quebec sont prie» de re­
produire.

Vamer—A Ste Canéroade le 9 courant, k 
l'Age de 15 an-, 5 moi», DeUe Agnes Vanier, 
flile de feu J. B. Vanier.

Le» funérailles auront lieu mardi le 11 rou- 
rant.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
sa mere No 1475 rue Ht Jucquee a 7| heures a. 
m. pour ne rendre a l eglike paroissiale et do 
la au ci metiere de la Longue Pointe, lieu de 
la S' pulture,

Parent- et amis sont priés d'y aôaister sans 
autre invitation.
TPARmx-En cette ville.le 10 courant à l’Age 
de 1 mois et S2 jour». Marie Melanie üa- 
brielle. enfant de l.»raei ( arüin.

Les funérailles auront lieu mardi le 11 «tou* 
rant.

Hktt—A La vol trie, samedi, le huit cou­
rant, a l’Age de ta an*, moins i jours, Joseph 
He tu. ancien cultivateur.

M. Hetu était le pere «lu notaire L. O. Hétu. 
de Montreal et de M. Anthlme Hetu, de La- 
valtrie.

PArpntNATS En cette ville le 10 courant, à 
l'age de 10 ans. 6 mois, Marie. Philomene. 
Berthe, enfant de Olivier Dauphinais. Ecr., 
marchand.

Les funérailles auront lieu mercredi le 12 
courant.

Lo convoi funèbre partira de la demeure 
de son père No 2S07 rue Notre Dame a 7 heu­
res pour se rendre a l eglise Notre-Dame et de 
là au cimetièr* de la Cote-des Neiges, lieu de 
la sepulture.

Parents e’ amis sont priés d'y assister, sans 
autre invitation.

P’Orsonnkn*—A Joliette, le 7 courant, à 
l’AgS ds 71 sas, Thomas Edmond d'Odot d Or- 
KonnenM, docteur en médecine, chevalier «ie 
Ht George le Grand, doyen de l'Ecole ds Mé­
decine et de Chirurgie do Montreal.

Is; ser\ ice sera chanté â Juliette et les restes 
morte!» aviveront a la gare du Mile-End. mar- 
üimatiu le 11 courant par le convoi de hrs.

De la le cortege funèbre se rendra au cime­
tière de la Côte des Neiges.

Parent» et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

Charpentier—A l'Apiphanie. le R octobre 
(ixtyj». Pierre Charpentier a 1 âge de 75 ans et 8 BAOÎS.

Le nervier funèbre aura lieu mardi le 11 
rourant a 9 heures précise*.

Parents et amis ouut priés d'y assister sans 
autre invitation.

Service Anniversaire
TiO service anniversaire de Delîe Louise 

Guillon Duplessis aura lieu mercredi matin. 
12 octobre à t»| hrs à l’eglise lionne cour».

Purifiez l'air dans les cham­
bres occupées par les malades 
en employant le King of Germ 
Killers. Un seul essai vous con* 
firmera que c'est le meilleur 
désinfectant existant. 285—2

ORAN13F.S COURSES

PARC LEPIXE
Mardi et mercredi, les 11 

et 12 courant
Pour une rruvre da charité. Le» meilleusa

iroal y prendront port. 
Ouvsrture * 1 lu ur* p-m^
a** tempo.le* cours»- -*.< ;.t 

p—f* 2NV 2
Entre* 25c.
Kn • a» de mau

et caerc^c*
id. T. 1- • 
le 14 c.,u-

Et
G»!l et Sitting Bull.

No manquer na« d'y aller. 
Ouvert tou» les jours de 9 a.m.

nanoe. be no* tenu* 
phyaiQue A. H»>> Ma 

< Uwwmm M*n>nt ouvert** met 
rant * i» hn» p.m. pour le» « omui. n .-am- ;

»
4 un» p,m. Enrrg-.-trst vo* nom» de «on * 
heure «nn de benirl* ;er d*-* nremierr leçon* 
Salie d Asnrmbie* du vucvii e. ZJ5—iuo

LA DANSE
D* «ires-vous acquérir rapidememen? uns 

eoMBai^ftaBce parfaite d<-> c: ar. nUMTOU t 
Hi eat vo’re d -ir. rnt-p- lei vou- ,ue * 
pr»-mi'*rv cia»-^ du »rof«—*eur Durlv. c pour 
le» rvw—i*Bcsat» »*e f'*rme maintenant.

Wle he réunira u>u* le* mardi* et vendredis 
•oina

2269 RUE STE-CATHERINE
Ouvert l'après-midi et le soir.

985—j «d

NOUVELLES
aiuuvkg* TROP TARI) 

(IA»*trtkX

ANNUM
POUR ÉTSJ

S

4 LOUER—Mai.-on de 7 aj partumnu -ur 
;«• ni* rne plancher. * louer meub! < . . 4 

rue Cadleux.______________ —3

\ VENDRE, t'-ut. - les moehlnes. » • • 
noires, etc., au complet pour travailler 

le ooi» comprenant machine*a raboter, a mo­
deler, u *« ut. «te.. aiu*i qu une bouiUoir< a 
\apeuret engin; force. 30 chevaux : a vendre 
a cinquante r>our cent meilleur marché eue le 
prix coûtant ; n ayant et* en u-age quc«le- 
nuis peu. Hi vout le vouiez vou* |jou%< * 
louer une fabrique oonvenable a un prix rai- 
Konnable ; le» machines nont placée- e! pro- 
te-* a fonctionner. Bonne occasion pour faire 
atia're». l‘our plus de reow-lgnamenta * .v* 
dresaer * John l)arl>y ou au Kevd N. E Do- 
mers, cura d'Ormstowa, F.Cj._________2S > <> _

désirant ent rer dans le commet . . a- 
j genre generale ; j'ai un article requis d.u.i 

toute*Tea mai-on» annoncé dan» le* exposi­
tion* a Montréal. Ottawa et Sherbrooke •«! >4 
j'ai reçu de* diplôme») que je mettrai* contr* 
un petit capital ou marchandIm* d étaiM* en­
tre l«s main* d un homme d énergie. J. It. H^ 
Boite 1292 B.1’. Montréal. 2H5 1

\LOrER. magnifique appartement pour 
un artiHte-crayonneur. 638 Lagauriio- 

ticre. win Ht I^iurent._______ 3

\ JOUER. Chambres meuhlcea conforta­
bles pour un ou deux messieure. l’rix 

modéré. 96St Laurent*___________285 l

\ VIH PUBLIC—Un hill sera présent- » !a 
I>giHlnt)ire de (Jiièbec. » .ia prochaine 

Hc-.sion. pour autori-er les ingemeurs »tntion- 
naires de Montreal, a m- constituer en Of-o- 
riation de secours mutuels sous le nom .ie 
“ Association Ht Laurent des Ingénieurs Sta­
tionnaires de la Province de «Jui bt»c. ' JS.'» 27

(1HA MBRE et pension. 3C6 Dorchester. 
y__________________________________ 286-6

N A BESOIN de 
Hadre-s« 

nue Papineau.ON A BESOIN de plusieurs menuisi. m. 
H adre-ser a Koisy 6c Paquette. 2II ave-

285—j no

ON DEMANDE une servante pour une 
famille de trois iKjrsonnes. Pas de lava­

ge ni repassage. S'adresser immédiatement 
au No 67 rue Béni.________________ SB6 1__

ON DEMANDE des hommes pour faire la 
sanci*»* et aùssi des hommes d oxperii li­
re pour la vendre dans le commerce de hou* 

cher et d epiceries. S adresser J. Quevillon 5c 
Cie. No 17 ruelle Josaphat, sur le Chemin Pa­
pineau. entre les rues Hte Catherine et Mi­
gnonne. _________________________ 2V> 2

ON DEMANDE pour un maga«in d épi­
ceries et liqueur» eu gros, un solliciteur 

pour la ville. Inutile de se presenter a moin» 
d'étre au courant de cette ligne. Adresse* 
par lettre, B. C. bureau de La l’Kts.si;. _____________________________- 2

N DEMANDE une servante généra’.o 
pour une petite famille, pas d enfant». 

ÎÙ6l4 Notre Dame.___________________2*5—2

ON DEMANDE au No 31 rue Berri, uns 
servante generale, connaissant la cui­

sine. Que deux i>e:t»onn(îs a la maison. Pas de 
lavage. Inutile de se présenter sans -vjotu- 

| mandations.________________________ 28 » 4^
N DEMANDE une servante. 44 St Déni*.

285—2

O

O.M.B.A.

membre* de9 succuraale# 96. 41. 50, 54, 
74, '.i. 84, ff. 110. ll.'ct Ik? »uit rc.-pci-tueu-e- 
ment invite» a s'assembler a la salle de la Suc­
cursale 20. No 1717 rue Notre Dame. Mardi 
matin le 11 courant, a 8 heures, nour accom­
pagner le* délégués du Conseil Supreme à 
l'église Ste Anne ou une grande messe solen­
nelle sera célébrée.

I>e Comité de Reception espère que chaque 
membre sera present dans cette occasion spé­
ciale.

Les membres d'antre* succursales sont aussi 
invitée a prendre part a cette démonstration.

A. It. ARt HAMBAULT.
Hcc. du comité de Reception. 

N.R—Yeuiliez pot ter votre insigne. 284—2

Demandez les certificats at­
testant que le King of Germ 
Killers est le meilleur désin­
fectant existant. 2S5—2

manquez 
x v P*" de voir 
le Grand Pano­
rama tie la fa- 

! meuse guerre in­
dienne, du 25 juin 
1876. ainsi que la 
défaite du gen^ 
roi Custer qui 
mourut avec tou­
te» les troupe* 
par l'union dos 
Hioux. sous leurs 
fameux chefs

O

O__________________

ON DEMANDE une jeune fille cumin* 
bonne d éniant*. 97 Shuter. 2*5-3^

,N DEMANDE une bonne cuisinière, ca­
pable au*sl de traire une vache. S rv- 

dresser de suite. 75 Mansfield._______ 285—2

ON DEMANDE immédiatement 150 lions 
journaliers pour la Compagnie du Paci­

fique Canadien, pour North Bay. Chape au ; 
pas de contracteurs. Bel ouvrage pour de 
bons homme - ; pour partir mardi soir : pa—a
Îe gratuit pour aller et retour. S'adressera 

o*. «inertin. Osborne House, porte voi-d: e lo 
la gare Windsor.____________________ 286—1

ON DEMANDE une se "vante generale 
pour deux personnes. 119 Laval. 285—4

(TN DEMANDE une bonne fille général* 
rec"mm,andee. 285 M Denis. 28.»—2

ON DEMANDE uno servante général* 
bien recommande*: devra comprendra 

l'anglais. Se presenter au No 919rue St Denis.
28ô—1

N DEMANDE une servan’e generale. "O 
présenter au No 2234 rue Ste-<’athorii.o.

285—1
O

ON DEMANDE un trisenr de premiere 
classe sur chaussures en Dougolu. veau 

et Cordovan. Une position de première « la- -e 
est offerte a un homme compétent, soit a a 
job ou a salaire. Adresse : B.P. 685. Qne!*e<-.

______________________ 2n> 3

ON DEMANDE un cocher qui connaît 
bien sa besogne : on voudrait connaîtra 

son Age et la dernière place chez qui il a « té 
employe. Il faut qu'il soit muni de bonnes re­
commandations. S'adresser par lettre eu bu­
reau de poste. Boite 1776. 2-5-6

O

O
N DEMANDE 

Notre Dame.
ccuturiére. Iffî-J 

285-3

ENTREE 25c.
a 10 p.m..

les dimanches de 1 hr. p.m. * 6 heures p.nv. 
HM rue Ste Catherine, coin de la rue St Ur­
bain. Les enars transportent le monde de 
toutes les parties de la ville._______ 115—jno

Demandez à votre pharma­
cien le King of Germ Killers, 
ou roi des destructeurs de mi­
crobes pour chasser le barbeau 
et toute autre vermine. 286—2

ON DEMANDE une servant* générale 
pour une famille de 4 personnes. $10 par 

moi* ; au centre de la ville, arec liberté d'al­
ler coucher tous les soirs dans sa famille. S'a­
dresser a M. R. Beullac. 1674 rue Notre-Dame. 
_____________________________________ 285-2

ON DEMANDE un garden de bureau bien 
recommande. H adresser IL T. Levy,

N DEANDME. agents bien mi*, m* » 
sieurs et demoi>elles pouvant faire ùe 

$5 à $10 par jour. Gagne et Lemire. ; bot o., 
638 rue Lagauchctière. 23"> 2

N DEMANDE une servante au No 109 
rue St Christophe.___________ 285 - jno ^

N DEMANDE une servante general* 
pour deux personnes, 479 St Antoine.

285-1

O
O

ON DEMANDE un garçon de 15 à 16 ans 
pour se rendre généralement utile. H a-

dressé au No 71 rue Sanguinet. 285-1

ON DEMANDE des apprenties modi*:-*. 
No 86 rue Montcalm.___________2-5 -2

ON DEMANDE une art.-’e femnM
vant chanter et acter en franeai'* : ain4 

qu un musicien (violon», pour voyager dans 
la Province. Ecrire L P. C. bureau «le La
Prfsse._____________________________ 28.>—1

DEMANDE une servante générale.

5 rue St« Thérese. 285—1
KRDU. un petit chien blanc portant le 
nom de " IVarl Celui qui le retournera 

au No 99 rue Cathédrale sera reoompen«é.
*85-1

PE
nt

1>ERDU 
k la rn>

Le 2 octobre dans le parcoure de 
procewdon a l'église St Jacoue*. un 

porte feuille contenant f 17.50. Celui qui le 
rapportera au No 3üù Sanguinet sera recom­
pense. X5—1

T>ERDt* samedi soir au marche St Joc- 
£ ones, un porte-monnaie contenant $11 
et Quelque* parler*. Reoocnpensa au porteur 
au No

CL sans faire la culwine. 58 Berri. 285- 2 
.N DEMANDE une bonne servante, avec 

ou sans la’
71.^ Sherbrooke.

GN
O __________
QN DEMANDE 2 servante*.

O

O ou «ans lavage. Famille de 3 personnes.
JS.'»—2

DEMANDE nn bon barbier. No 85 ru*
Ste Ktnehe. St Henri.__________28»—-

133 Visita 
285—3

N DEMANDE une «errante, 
'tlon.

Dame. Bons gages.
1174 Notre- 

285-2

454 rue Beaudry. 285-2

I> ER ROQUET perdu, samedi. reçotnper«e 
généreuse A qui le rapportera au No 340 

|bitnUon, T. Pepin._______________

TROUVE—Un chien black k tan (Cowley) 
s ert réfugié cher moi samedi soir, le pro­

prietaire pourra le réclamer 401| Amherrt.
_____________________________________ 285-1

TERRE A ven<ire ou A louer A la RirU-re 
des ITairies. S adresser Joseph Beau-

chaaap. 430 ru* Pi*—n. 285—1

N DEMANDE une bonne d'enfant. No 
252 St Axtoine. 285—3

ON DEMANDE une servante sachant fai e 
la cuisine, petite famille, paa de lavaoa, 

j au No 22 Ste Familie.235—2

ON DEMANDE un garçon de 16 ans pour 
apprendre a finir les boutonnieres. S’a- 

dresser 1ü6a St George* entre 6 a 8 heures du 
*oir._________________________________2H5-2_

ON DEMANDE un commis ^obre et bonj
néte pour l'épicerie, - adresser n G. La- 

treüle. *o.n Mignonne et de- Allemands.
_______  285—1

N* DEMANDE une fille de chambre 
pout
le repavage. 3ü rue Si

*5-3

O une bonne fille pour faire la cui-un
d inaire, le lavage et 
Mare. 

O
i dieu

N DEM ANDE de bons menuiriere cha^ 
peniienk b adres-jcr au No 248 rue Car


